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LA PAIX SOCIALE 

UN EXPOSE DE M. RUBATTEL L Suisse a donné le plus 

pour les, sinistrés du Pô 

o 

« Documenti » publication men- 
suelle imprimée par te centre de 
documentation de la présidence du 
Conseil des ministres d'Italie, an- 
nonce que la Suisse est en tête 
des pays venus au secours des 
populations sinistrées de la plaine 
du Pô. 

Dans la liste des 76 pays qui 
ont secouru les populations e - 

 prouvées, la Suisse figure avec un 
montant correspondant à 766 mil- 
lions de lires, soit 346 millions en 
espèces et 420 millions en nature- 
Les Etats-Unis ont fourni une ai - 

 de de 672 millions de lires (666 
millions en espèces et 3 milions 
en. marchandises) non compris lb. 
dons provenant d'organisations 
privées et dont la valeur n'a pas 
encore pu être établie. 

En Europe, la Suisse est suivi( 
par la Belgique avec 402 millions 
de lires, la Suède 385 millions, 
Danemark 372 millions, la Nor- 

 vège 338 millions, la France 40 
Millions et la erande-Brétagne 12 
millions. 

L'Allemagne a envoyé des se- 
cours pour 161 millions de lires. 

L'U.R.S.S. a également parti- 
cipé à l'action de secours. Les 
bateaux rusiés ont apporté pour 
471 Millions de marchandises qui 
ont été distribuées par des claie 
gués soviétiques assistés de repré - 

 ...entants de la Confédération gé - 

 nérale italienne du travail. 

La. Chambre de commerce 
frusçaise pour la Suisse vient 
d'adresser à M. Antoine Pinay, 
président du Conseil français, 
une lettre dans laquelle elle at-
tire son attention sur la situa-
tion des relations économiques 
franco-suisses, et  T  la nécessité 
le prendre der -mesures pour la 
situ regarde des échanges entre  

 les deux pays.  

Des doléances 
Avrès avoir exprimé ses sen-

timents d'admiration et de re-
connaissance pour les efforts 
entrepris par le président du 
Conseil français pour restau-
rer le crédit et la confiance de 
la nation, en évitant de recou-
rir• à -une nouvelle dévaluation 
et avoir formé des voeux pour 
le plein succès de cette oeuvre, 
la Chambre de commeree fran-
çaise pour la Suisse, soucieuse 
d'un harmonieux développe-
ment des relations économi-
ques franco-suisses, attiré la 
bienveillante attention du pré-
sident. 

a) sur l'intérêt que présente, 
aujourd'hui plus que jamais, 
ce marché traditionnel, à mon-
naie forte, qui a fait de la 
Suisse le deuxième client de la 
France, 

b) sur les fâcheuses consé-
quencei des restrictions d'im-
portation rétablies par la 
France, en février .1952, qui 
affectent gravement les expor-
tations suisses vers la France, 
Sur les mesures de rétorsion 
déjà constatées dans bien des 
cas, enfin, sur le malaise et le 
climat, moral défavorable, créés 
par la suspension unilatérale 
des engagements pris, 

c) sur les difficultés crois-
santes décelées depuis plusieurs 

c'est par cette constante pres-
sion qu'il a obtenu les résultats 
mentionnés ci-dessus. On s'est 
étonné parfois qu'il n'ait pas 
puhliquernent « protesté », 
mats en l'absence d'une Con-
vention adéquate il était .  dému-
ni du droit d'exiger .son cet 
mission dans les camps. De 
même aujourd'hui il ne « pro-
teSte  »  pas à propos de camps 
de concentration dont on lui si-
gnale l'existence, mais où il ne 
peut pénétrer. En outre, une 
protestation de cet ordre est 
généralement stérile. En Alle-
magne, elle eût même compro-
ittis, et- sans doute irrémédia-
blement, l'oeuvre quotidienne 
que le CICR accomplissait en 
faveur de deux millions de pri-
soeriers de guerre et de cer-
tains internés civils. En effet, 
Berlin avait -même menacé, de-
vant l'insistance du, CICR, de 
répudier la Convention de Ge-
nève sur k traitement des pri-
sonniers de guerre. 

• 
Les manifestations éclatan-

tes sont parfois M plus facile 
minière de libérer sa, conscien-
ce, avec l'illusion d'avoir agi. 
Mais, lorequ'on est lié par d'au-
tres devoirs pratiques et im-
périeux, mieux vaut souvent 
traleiller en silence, dans l'in-
térét premier des victimes, fût. 
ce au risque d'être indeonnu  st 
eaknneié, 

M. Rodolphe Rubattel, con-
seiller fédéral, a donné une con-
férence à la Société neuchâte-
loise de sciences économiques à 
l'occasion du dixième anniver-
saire de sa fondation. 

Il a tout d'abord abordé le 
problème de la paix sociale, dé-
clarant qu'elle est une expres-
sion  _  typiquement moderne : 
depuià un demi-siècle, elle ap= 
paraît plus insistante, plus rée 
pétée dans la presse, dans let 
débats parlementaires, dans 
tous les milieux où l'on tente 
de bonne foi de trouver ues 
correctifs à ce qu'il est conve-
nu  d'appeler le problème so-
cial,  sans que l'on soit plus a-
vancé  sur je sens qu'il con-
vient de donner à cette derniè-
re  notion. 

L'habitude de penser et d'a-
gir  seul ayant subi, depuis un 
demi-siècle, d'irréparables at-
teintes, c'est aujourd'hui entre 
organisations massives, grou-
pes, sous-groupes, assemblages 
de toute nature et à toutes 
fins, plus ou moins représenta-
tifs de certaines tendances, de 
certains milieux ou da certains 
partis pris qu'il s'agit de for-
muler les termes d'armistices 
précaires précédant les pour-
parlers de paix. 

Après avoir dit le rôle que 
peuvent jouer les hommes es 
les organisations dans ce do-
maine, l'orateur a poursuivi .: 
«  Maintenir la paix sociale 
c'est chercher, si possible trou-
ver et mettre en oeuvre un ou 
plusieurs critères admis, pro-. 
pres à ordonner, à classer les 
valeurs à fixer, pour un temps, 
se qui doit être et ce qui ne 
doit pas être, à distinguer le 
permis du toléré et du défen-
du•selen des exigences toujours 
provisoires et sujettes à dis-
putes, mais évidentes à un 
certain moment de la vie en 
commun. La paix sociale sera 
on ne 'sera pas selon qu'une 
eocieté aura choisi et applique-
ra des critèrea généraux consi-
dérés comme admissibles —
le moindre mal -- ou au con-
traire aura commis l'erreur 
d'imposer à ses membres une 
règle d'appréciation entachée 
d'arbitraire et coupable d'ac-
crocs eraves à telles .  notions 
imprécises  —  justice sociale 
Par  exemple — mais intégrées 
e  une époque comme la pierre 
su  mur. 

Lee moyens de renforcer 
la paix sociale 

M. Tiubattel en vient à par-
ler ensuite de l'idée que l'on se 
fait de la paix sociale, des é-
léments qui la caractérisent. 
La paix sociale ne saurait re- 
poses dans notre pays en par-
ticulier, que sur une commu-
nauté réelle, pensée et sentie, 
une harmonisation des croyan-
ces, des aspirations et des in-
térêts. Le. paix sociale repose 
sur un certain fond commun, 
constitué par des fondations 
invisibles qui ne donnent au-
jourd'hui, encore, aucun signe 
grave de délabrement : elles 
n'ont pas faibli au cours du 
demi-siècle de catastrophes que 
nous avons vécu : elles ont ré-
sisté aux secousses dont elles 
furent l'objet. La maison tient. 
La dignité dans l'exercice de la 
fonction publique quelle qu'elle 
soit, l'appel impérieux, cons-
tamment renouvelé, à la res-
ponsablité personnelle, l'accep-
tation des sacrifices, la réali- 
sation progressive de ce qu'il  
faut bien appeler l'équité so-
ciale, sont, de l'avis du chef du 
département de l'économie pu-
blique, les moyens de la ren-
forcer. 

M. Rubattel dit alors que si 
l'on continue de maintenir no-
te réputation et que l'on tien-
ne aux appréciations que l'on 
porte sur notre pays, en un 
mot  •  à la qualité du nom suisse, 
la paix sociale est en relative 
sécurité : elle résistera, en 
particulier, à tels courants de 
désintégration qui à interval-
les irréguliers, s'en vont à la 
conquête du monde. Le con-
seiller fédéral brosse ensuite 
un tableau des dangers inévi- 
tables auxquels est exposée la 
paix sociale. 

L'importance sociale de notre 
ravitaillement en matières 

premières 
Puis il ajoute : « La paix 

sociale est, dans une très lar-
ge mesure, fonction de l'occu-
pation des travailleurs suisses, 
de l'activité générale du pays, 
des traitements et des salaires. 
Si le coton vient à manquer, 
si le cuivre se fait rare, si 
l'essence ne coule plus à flots 
renouvelés, si font défaut le 
soufre et les essences, des di-
zaines de milliers de compa-
triotes sont exposés au chôma-
ge, ce ,qui se traduit, en clair, 
par un désoeuvrement contre 
nature et par une diminution 
notable du gain quotidien. Or, 
on ne saurait demander à un 
homme privi de trimai de eop- 
eiddree  comme dOln411  et 
peetalsIr un igslette+r  deenee- 

que qui le place, parfois, dans 
une situation désespérée. 

Si le chômage devient inten-
se, c'est l'équilibre rompu, une 
fissure qu'il faut colmater 
d'abord, et réduire ensuite. On 
comprendra mieux dès lors le 
souci, point imaginaire, qu'a 
le Conseil fédéral du ravitail-
lement en matières premières 
indispensables aux industries 
typiquement suisses. Ce ravi-
taillement, est, par ses inei- 

dences diverses, de l'ordre po-
litique, en particulier, l'une des 
assises les plus directes de la 
paix sociale, sa plus immédia-
te et, après l'infrastructure re-
ligieuse ou philosophique, sa 
plus sûre garantie. 

L'influence des événements 
internationaux 

On pourrait multiplier 	les 
exemples de faits économiques 
mais aussi d'événements politi-
ques nés à l'étranger et pro-
pres à compromettre par  le 
chômage la, paix sociale suisse. 
L'orateur cite alors quelques-
uns de ces exemples  :  impor-
tations en provenance de pays 
à monnaie dépréciée, à niveau 
d'existence très bas (avant la 
guerre, les Japonais vendaient 
l'horlogerie au kilo). Nous ne 
disposons guère, pour faire fa-
ce aux conséquences de pareils 
événements, que de moyens de 
négociations, lents, à résultats 
incertains, et d'éventuelles me-
sures de rétorsions à la condi-
tion toutefois que celles-ci at-
teignent le partenaire dans ses 
oeuvres vives, dans tels sec-
teurs de sa vie économique et 
ne nous causent pas, à longue 
échéance, un dommage plus 
grand qu'à lui. Des change-
ments de mode suffisent à pri-
ver de travail une partie des 
ouvrières et des ouvriers atta-
chés aux industries textiles. 
En un mot, l'insécurité et le 
désordre sont des adversaires 
plus redoutables pour nous que 
le concurrent le mieux armé. 

Importance des contrats 
collectifs 

Mais la paix sociale est 
aussi, ou devrait être le fait 
des hommes, le prix d'un effort 
soutenu ec,ers la compréhension 
et l'entente. Les armes, en ce-
la, sont plutôt du côté des or-
ganisations professionnelles que 
du côté de l'Etat. Celui-ci peut 
certes préparer le terrain, pré-
voir en particulier la présence 
d'employeurs et d'employés 
dans les commissions qu'il 
constitue, tenter la réconcilia-
tion, sur le plan supérieur, 
provoquer sinon le besoin, du 
moins l'habitude de discussions 

Le Comité international de 
la Croix-Rouge, à Genève, est 
de nouveau en butte à des at-
taques visant sa prétendue i-
naction en face de ld tragédie 
des camps de concentration en 
Allemagne pendant le conflit 
de 1939-1945. 11 a déjà ample-
ment prouvé l'inanité de telles 
critiques, notamment en pu-
bliant un « livre blanc  »  en 
1945.  et son Rapport général en 
1943. Ces documents sont à la 
disposition de tous. 

Il rappelle encore une fois 
que, lors de la seconde guerre 
mondiale. seuls les militaires 
blessés ou prisonniers étaient 
protégés par une Convention 
ad hoc. Aussi, avant la guerre 
et dès le début de celle-ci, le 
CIÇR multiplia-t-il ses démar-
ches auprès des Etats pour 
eue les civils au pouvoir de 
l'ennemi bénéficient également 
d'un statut juridique précis 
'eut assurant une protection 
efficace et un traitement hu-
aain. Mais les Etats restèrent 
sourds à ces appels. Le CICR 
ne put donc exercer en faveur 
des détenus politiques son ha-
bituelle action secourable. 
Presque jusqu'aux dernières 
heures de la guerre, l'accès des 
camps de concentration lui fut 
obstinément interdit. 

Mais il ne rehicha pas ses 
fifteg8 et pervfpt à reouser 
tber 19entrgilts  eie  eteffirs  

communes sur le terrain •I'des 
intérêts professionnels, immé- 
diats et lointains. Les réalisa- 
tions dans le cadre de l'entre-
prise, du  .  métier, restent toute- 
fois pour une large part hors 
du pouvoir des autorités. Cel- 
les-ci sont en mesure d'encou- 
rager et non de créer l'état 
d'esprit favorable à la conclu- 
sion de 'véritables accords de 
paix sociale. La méfiance — 
héritage de longs siècles d'un 
divorce fondamental entre le 
capital et le travail sévit à 
l'état chronique, plus marquée 
qu'on ne l'imagine et qu'on ne 
le dit dans certaines harangues 
traditionnelles. C'est là, a dit 
M. Rubattel, le centre, le coeur 
du problème de la paix sociale 
de demain. 

Une enquête de l'Office fé- 
déral de l'industrie, des arts et 
métiers et du travail a révélé 
qu'il existait à fin 1949, 1434 
contrats Collectifs, dont •88 
contrats nationaux, 65 con- 
trats régionaux, 246 contrats 
cantonaux, 277 contrats lo- 
caux et '754 contrats d'entre- 
prises. En 1929, le total des 
contrats collectifs n'atteignait 
qu'un quart du nombre précité. 
Les 60 contrats collectifs na- . 

 tionaux existant à cette épo- 
que s'appliquaient à environ . 
42.000 entreprises et à 260.000 
travailleurs. On peut aujour- 
d'hui affirmer, si l'on inclut 
les conventions dites  «  de la 
paix de travail  »,  valables 
pour l'industrie métallurgique 
et horlogère, que les rapports 
du travail de la moitié des tra- 
vailleurs et des deux tiers des 
entreprises de l'industrie, des 
arts et métiers et du commerce 
sont régis par contrats collec- 
tifs. 

Le contrat collectif est sus- 
ceptible d'évoluer d'une maniè- 
re Pei intéressante et peut-ê- 
tre décisive pour toute la poli- 
tique sociale de notre pays  -. 

Le problème_ des assurances 
Et l'orateur de poursuivre : 

«  Les éléments de la paix so- 
ciale sont fort loin d'être tous 
réunis autour des problèmes 
centraux dont je viens d'es- 
quisser trop sommairement les 
traits. Ces éléments sont par- 
tout. Les difficultés d'exporta- 
tion, les relations entre l'in- 
dustrie et l'agriculture, les 
rapports entre le commerce de 
détail et les grandes entrepri- 
ses, entre la montagne et la 
plaine, les prix et les salaires, 
posent des questions 	d'équili- 
bre difficiles, en partie 	pro- 
pres à la Suisse. 

Le rôle de l'Etat en matière 
d'assurance est sujet à des 
controverses, qui perdent ce- 
pendant peu à peu de leur aci- 
dité et de leur aigreur. Il n'est 
plus aujourd'hui de milieu rai- 
sonnable qui conteste le carac- 
tère d'humanité, mais aussi de 
haute politique et d'intérêt é- 
conomique certain, des diver- 
ses assurances créées au cours 
du dernier demi-siècle  ». 	Et 
l'orateur de conclure : 	«  Le 
souci de paix sociale, c'est-à- 
dire d'adaptation Successive 
des esprits et des institutions 
à des états changeants de con- 
ceptions, de croyances, de re- 
présentations, de rapports de 
tout ordre, est, j'en suis con- 
vaincu, l'assurance la plus hu- 
maine, la plus efficace que 
l'on puisse prendre contre l'a- 
venture ». 

C. I. C R. 

Au POINT 
nus politiques. Aussitôt il leur 
envoya des colis de vivres, ain- 
si qu'à tous ceux dont il con- 
nut ensuite les noms et le lieu 
de captivité. Le total de ces 
colis. s'éleva à 750.000. Dans 

.une Europe épuisée, le CICR 
se les procura à grand'peine, 
car le blocus allié ne s'était 
pas ouvert pour ces détenus. 

En mars 1945, le CICR ob- 
•tint enfin du Reich de tardives 
concessions. Ses délégués péné- 
trèrent alors dans plusieurs 
camps et y restèrent jusqu'à 
la libération, empêchant ainsi 
des massacres de la dernière 
heure. De plus, il improvisa 
trente sept colonnes-  de camions 
qu'il lança, de Genève et. de 
Lübeck, à travers l'Allemagne 
en chaos et qui ravitaillèrent 
jour et nuit — même sur les 
routes — le flot de détenus ci- 
vils et de prisonniers de guer- 
re mêlés, que leurs gardiens é- 
vacuaient en hâte. Il parvint 
aussi à délivrer des détenus, 
notamment. plusieurs centaines 
de femmes de Ravensbrück, 
qu'il transporta en Suisse. Si 
partiels qu'aient été ces résul- 
tats, 	CICR n'en sauva pas 
moins ainsi des milliers de 
vies.  . 

• 

On le voit, pendant toute la 
guerre, le CICR n'a censé de 
harceler les autorités du Reich 
en ferfur elea Morus eivils, 0 

Le rapport de gestion du Dé-
partement politique fédéral pour 
l'année 1951, qui vient d'être 
publié, contient notamment les 
précises indications suivantes: 

Indemnités de nationalisation 
Conformément à leurs obli-

gations contractuelles, les pays 
liés aux accords d'indemnisa-
tion ont versé, au total, 25 mil-
lions de francs environ sur les 
sommes forfaites convenues. 

Expbrtation d'armes 
Des autorisations de transit 

pour des articles visés par l'ar-
rêté du Conseil fédéral concer-
nant le matériel de guerre n'ont 
été délivrées que dans quelques 
cas où il s'agissait de produits 
destinés à des fins civiles. Dans 
l'octroi des autorisations, les 
aspects politiques, militaires et 
économiques de chaque cas fu-
rent étudiés attentivement avec 
les départements et offices in- 

 téressés, et l'on a sauvergardé 
les intérêts généraux du pays. 

Relations avec l'Allemagne 
Les intérêts suisses à Berlin 

et dans la zone d'occupation so-
viétique continuent d'être pro-
tégés, dans la mesure du possi-
ble, par notre délégation en cet-
te ville. Faute de relations di-
rectes entre la Suisse et le gou- 

vernement de la République dé-
mocratique allemande, et vu 
l'extension des mesures étatistes 
prises en propriété étrangère, 
les rapports avec les autorités 
rencontrèrent des difficultés ac-
crues. 

Relations avec la France 
Au début de l'année, 2-1 com-

patriotes condamnés pour faits 
de collaboration politique du-
rant l'occupation purgeaient en-
core des peines privatives de li-
berté de plus ou rpoins longue 
durée. Douze tl'entre eux ont ob-
tenu une libération anticipée ou 
conditionnelle. 

Au cours de cette année, le 
département eut à s'occuper de 
près de cent nouveaux engagés 
à la légion, étrangère, presque 
tous mineurs. Parmi eux, huit 
sont rentrés en Suisse. Les au-
torités françaises continuent à 
refuser la libération de ceux qui 
ont signé leur- contrat après 18 
ans, même s'ils n'étaient pas 
majeurs. 

Disparus en U.R.S.S. 
En 1951, 5 compatriotes, dont 

certains double nationaux .Suis-
ses  et Allemands, détenus dans 
les camps de prisonniers, ont été 
libérés et ont pu rentrer en Suis-
se ou regagner leur ancien do. 
nticile en Allemagne. Actuelle- 

Renouvellement 
des réserves 
de ménage 

Selon des renseignements' 
 communiquée par le délégué à 

la défense nationale économi-
que, les réserves familiales 
n'ont rien perdu de .  leur im-
portance. La décentralisation 
permet d'augmenter la place 
disponible dans les entrepôts 
des importateurs, des grossis-
tes et des négociants, ce qui 
permet d'accumuler de nou-
veaux stocks. Chose plus im-
portante encore, si la situation' 
devait s'aggraver subitement,  . 
les autorités pourraient alors 
suspendre immédiatement la 
Vente des vivres, prévenir ain-
si l'accaparement, les e runs » 
et les tensions sociales qui se-
raient la conséquence de ces 
désordres. Des sondages ont 
révélé qu'environ 40 pour cent 
des provisions mises de côté 
avaient été partiellement ou to-
talement consommées sans être  • 
remplacées. Il sied donc de re-
nouveler les provisions de mé-  • 
nage. Si un conflit éclate, nos 
voies d'accès à la mer risquent 
d'être interrompues. Il faut 
donc maintenir dans le pays' 
des stocks importante de vi-
vres, et .de Matières premières 
aussi longtemps  e  que la paix 
ne regnera pas.. Le délégué à 
lia défense nationale économique 
invite donc les maîtresses de• 
maison et les pères de famille 
à reconstituer d e s réserves 
suffisantes pour deux mois. 

Pour donner aux provisions 
de ménage le caractère d'une 
« réserve de fer », le commer-
ce des denrées alimentaires. a 
accepté de mettre en vente, em  • 
paquet de réservea Il contient-
2 kgs. de sucre, 2 kgs. 'de riz, 
ugunailiittéreal g  dl 'huriéle ou un kilo de 
graisse comestible ( sorte sbt 

de l'acheteur). 
Cette réserve se compose »  de 
vivres nourrissants, faciles à 
conserver et ne contient que lest 
quantités indispensable, calcu-
lées très juste pour permet) 
tre à une personne de tenir, 
si l'interdiction de vente dure-
rait deux mois. Bien entendu, 
il est souhaitable d'avoir da-
vantage! Le prix d'un paquet 
varie entre 8 et 9 francs, selon 
les variétés choisies et leur 
conditiclimement. Le paquet se 
conserve bien, pendant °une 
année, à condition d'être entre-
posé dans sin endroit sec et 
frais. Après un an, il faut le 
renouveler. Le paquet de ré-
serves a été introduit pour per-
mettre à dhaéun d'avoir da 
réserve, minimum indispensable;' 
il est commode, facile  ia  con-
trôler et à mettre en réserve. 
Mais bien entendu, chaque !ba-
yer peut choisir le système 
'qui lui convient le mieux, pas- 0 

 ser au paquet de réserves ou 
continuer, 'comme aupseravant, 
à acheter, chaque article séparé-
ment. L'essentiel reste la prés 
sente permanente d'une réser-
ve familiale.  • 

On commettrait une grave 
erreur en s'imaginant que les 
transports ne pourraient être 
entravés que par ,une guerre 
en Europe, ou près de, l'Europe. 
Une extension du conflit epi Ex-
trême-Orient, -des  -  hostilités ep 
Chine, une 'augmentation sen-
sible des attaques communis-
tes en Indochine ou en Ma-
laisie mettraient à contribu-
tion le tonnage des puissances 
occidentales dans une mesure 
telle que nous pourrions gouf-
frie, nous, de pénurie. Les trou-
bles politiques chez nos voi-
sins, des grèves importantes 
dans les ports, pourraient pro-
voquer un arrêt momentané des 
transports destinés à la Suie-
se. Si ces perturbations ne 
duraient pas trop' longtemps, 
les réserves de ménage permet-
traient sans doute aux au-
torités de ne pas prendre des 
mesures gênantes. Il n'est Das .  
question, certes, de tomber dans 
un pessimisme injustifié, de 
peindre le diable sur la mu-
raille et de donner l'impression 
de la crainte. Toutefois, il fent 
faire preuve de prudence -dans 
les prévisions et •dans la pré-
paration de l'avenir. 

••■■■■•11M11.1., 	  
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La 

MISE .  

Chimbre de Commerce 
s'adresse à 

mois par les importateurs de 
produits français en S.sisse 
dans un grand nombre de sec-
teurs de l'économie (textiles, 
tapis, cristaux et porcelaines, 
cuir.' automobiles, produits n-
grttoles et alimentaires, fris;ts 

•et légumes, etc.), tant en rai-
son des prix trop élevés, que 
d'i-i,suffisances 	maintes 	fois 
constatées dans la ,  présentation 
des marchandises offertes, d'où 
une tendance de plus en plus 
marquée des acheteurs suisses 
à traiter de préférence avec 
les fournisseurs d'autres pays. 

L'AFFAIRE DE RHEINAU 

OPINIONS 
Le comité hors-parti pour la 

protection du Rhin dans la ré-
gion de la chute et de Rheinau 
co•m.unique qu'il a pris posi-
tion à l'égard de la situation 
créée après l'échec des négo-
ciations du 3 avril suer les for-
ces motrices de Rheinau. Il 
covrtate que les gouverne-
ments de Zurich et de Schah t-
hrace n'ont proposé aucun 
compromis devant cette confé-
rence de conciliation. Le comi-
té se voit contraint de peurs-lei-
vre la  .  lutte pour le maintien 
intégral. du' cours d'eau entre 
la chute du Rhin et Rhelkss. 
Il est convaincu que les argus• 
mente de nature économique et 
juridique apportés par les par. 
tisons des forces motrices à 
cette conférence ne peuvent ré-
sistes- devant les objections du 
comité et des milieux populai-
res qui se tiennent derrière lui. 
En conséquence, l'initiative 
constitutionnelle fédérale pour 
la protection du paysage' de 
Rh.einait est préparée. Le co-
mité hors-parti ne peut d'ail-
leurs qu'approuver la proposi-
tion de conciliation présentée 
par la Ligue suisse de la pro-
tection des sites, lors de la con-
férence du 3 avril; en vue de 
remettre la construction de 
t'usine électrique de Rheinau 
jusqu'à ce qu'on ait mis au 
point la question économique 
et financière de la navigation 
sur le haut-Rhin. 

*** 
L'association 	patronale 	de 
Kreuzlingen et environs qui 
groupe la majeure partie des 
entreprises industrielles d'Utt-
will à Steckborn a publié une 
longue déclaration en faveur 
de la construction de l'usine é-
lectrique de Rheinau et de l'a-
ménagement du haut Rhin jus- 
qu'au laé de Constance. 	La 
déclaration souligne 	l'intérêt 
de Thurgovie pour l'aménage-
ment d'une voie. 

s"'• 
Le comité d'action de la 

Suisse orientale en faveur de 
Rheinau et de la navigation 
sur le Rhin publie une décla-
ration relevant que les cantons 
riverains ont pu se faire en-
tendre pour la première fois à 
ta conférence de conciliation 
tu 3 avril. Les gouvernements 
d'Argovie, des Grisons, de 
Saint-Gall, de Thurgovie et 
des deux Appenzell sont en fa-
veur dg la construction de l'u-
sine ainsi que le Pays de Bade 
et les provinces occidentales 
d'Autriche. Le comité espère 
que le Conseil fédéral main-
tiendra fermement la concis-
Rien ten(emfeit i  

ECHANGES COMMERCIAUX FRANCO - SUISSES 

Des suggestions 
Dans sa lettre au président 

du' Conseil, la Chambre de 
commerce frasiçaise pour la 
Suisse suggère  : 

L. D'adopter sans retard des 
mesures équitables propres à 
sauvegarder les échanges com-
merciaux franco-suisses et 
d'habiliter un organisme à 
trancher rapidenient les cas 
d'urgence soumis par l'ambas-
sade de France, au cours de 
l'exécution des accords. 

De faire étudier les rai-
sons, qui rendent actuellement 
les prix français souvent trop 
élevés, parfois prohibitifs  •  et 
d'appliquer des remèdes adé-
quats. 

7.  D'adopter une politique à 
l'exportation vers la Suisse ca-
pable d'enrayer la menace,  -  qui 
pèse actuellement sur la vente 
des produits français et dont 
les graves conséquences se fe-
ront surtout. sentir dans  -  les 
mois à venir. 

*  * * 	
• 

Tes négociations franco-suis-
ses ont été engagées le •2 avril 
en vue de trouver un modus 
vivendi entre •les deux pays, en 
atte"ulant la ,  reprise normale 
des relations commerciales. Se-
lon certaines informations les 
négociateurs suisses auraient 
dès le début présenté, avec 
beaucoup de fermeté, le point 
de vue helvétique, insistant 
tout particulièrement suer la si-
lue-fi on exitrêmement pénible 
créée par la suspension unila-
térale des accords bilatéraux 
du 8 décembre 1951. 

Si ;  en, ce qui concerne les 
produits libérés dans le cadre 
de l'ORGE, la Suisse ne fait 
et ne peut faire aucune objec-
tion à l'étalement proposé par 
la France pour les mois d'avril, 
mai et juin et à la répartition 
des marchandises visées en 
produits essentiels et en pro-
duits non essentiels, par con-
tre, en ce qui concerne les con-
tingents contractuels, elle de-
mande que les stipulations 
breisent consenties des accords 
de décembre 31 soient* respec-
tés. Tenant compte cependant 
de la position exceptionnelle-
ment délicate dans laquelle se 
trouve la France, la Suisse ac-
cepterait que soient étalées 
dans- le temps ses exportations 
contingentées outre Jura, à 
condition. que les délais prévus 
ne soient pas exagérément pro-
longés. Elle se sent autorisée 
à adopter cette attitude parce 
qu'elle est après la Grande-
Bretagne; la meilleure cliente 
'de lu France et parce que la 
balance commerciale franco-
suisse est en faveur de la Fran-
ce. 

Comme le faisait observer te 
président de la Chambre de 
commerce suisse en France 
dans son exposé à l'assemblée 
générale de cet organisme, il 
y a quelques jours : « Ce n'est 
pas contre le principe des me-
sures qui ont été décidées que 
nous -nous. élevons, mais contre 
leur application généralisée et 
plus spécialement contre la 
prolongation d'une attente qUi, 
devient intolérable ». En effet, 
depuis plus de deux mois, tes 
importations en France d'arti-
cles suisses sont pratiquement 
arrêtées et l'on ne voit pas en-
core quand elles pourront re-
prendre d un rythme 7formnl. 

Le Département politique fédéral 
donne un aperçu de sa grande activité 
notamment en faveur des Suisses de l'étranger I 

ment, à la connaissance du dé-
partement, une vingtaine de ree-
sortissants suisses sont  .  encore 
détenus en URSS. Le départe-
ment continue à rechercher Vs 
traces des citoyens suisses dis-
parus au cours des hostilités en 
Europe- orientale. En 1951, une 
quarantaine ont été retrouvés 
en URSS, comme en Pologne ou 
en Allemagne orientale. Vingt 
nouveaux cas environ de per-
sonnès disparues durant les hos-
tilités à l'Est nous ont  •  été si- 
gnalés, ,de sorte qu'actuellement 
il y a 220 Suisses sur lesquels 
il n'a pas ,  été possible d'appren- 
dre quoi que ce soit jusqu'à pré-
sent. Il faut malheureusement 
admettre que la plupart d'en. 
tre eux ont péri au cours des o-
pérations militaires. 

Relations avec le Japon 
Les Suisses qui pendant la 

guerre ont .été victimes de .  sé-
vices de la part dés forces ar-
mées japonaises, soit au Japon, 
soit dans les pays occupés, ont 
déjà été indemnisés. Mais il res_ 
te à régler les cas de pillages et 
de réquisitions. Le département 
a dressé l'inventaire des reven-
dications de nos compatriotes en_ 
vue d'entreprendre des démar-
ches auprès du gouvernement 
japonais. 

Représentations etrangères 
A la fin de 1951, 53 missions 

diplomatiques étaient accrédi- 
• tées auprès du Conseil fédéral. française pour 

 - 
	Sillsse A la même date, le corps diplo- 

' 

matique comptait 256 membres, 

M. Pinay 	née précédente. 
contre 266 en décembre de l'an- 

Navigation maritime 
A la fin de l'année, la flohe 

suisse comprenait 27 bâtiments 
et environ 142,000 tonnes de 
portée en lourd. Des 9 nouveaux 
navires achetés, 4 sont des bâ- 
timents grands et très moder-
nes. 

Huit autres unités d'un ton_ 
nage total' d'environ 63,000 ton-
nes  ont  •  été mises en chantier 
dans différents pays européens 
par des sociétés suisses d'ama-
teurs. Il faut espérer que ces na-
vires seront terminés pour la 
fin dé l'année 1952. Avec ces 
nouveaux bâtiments, la flotte 
suisse disposera d'un tonnage 
suffisant pour assurer l'approvi-
sionnement du pays. 

Réduction du personnel 
Le département comptait à 

fin 1951, 1288 agents contre 1346 
à -1a fin de l'exercice 1950. On 
ne pourra guère descendre au-
dessous de cet effectif. Au con-
traire;  le vieillissement des ca-
dres posera au cours de l'année 
prochaine déjà le problème du 
recrutement d'éléments jeunes. 

Information ef presse 
L'attention de ce service fut 

souvent appelée, au cours de 
l'année 1951, sur une certaine 
forme de propagande étrangère, 
qui s'exerce sur le territoire de 
la Confédération au moyen de 
publications envoyées directe-
ment de l'étranger ou par le.ca-
nal des bulletins de presse des 
missions diplomatiques en Suis-
se. Des excès quant au fond et 
à la forme ont été commis et 
ont conduit à des protestations 
individuelles et à des interpella.  
tions parlementaires. L'exposé 
du chef du département à ce su-
jet au Parlement a été adressé 
à toutes les missions diplomati- 

ques màmBe durant nt les années pré_ 
cédentes, le service d'informa-
tion et de presse a reçu quelques 
protestations de la part de lé_ 
gations étrangères  .  qui avaient 
jugé certains articles de la-pres-
se suisse tendancieux ou peu 
courtois. Dans tous ces cas, 
heureusement fort peu nom-
breux, il a précisé à ces léga-
tions que le principe constitu-
tionnel de la liberté de la pres-
se ne lui permettrait pas d'inter_ 
venir auprès des journaux, mais 
qu'il leur était loisible de se met-
tre elles-mêmes en rapports di-
rects avec les rédactions respon-
sables. 

En raison du programme d'é 
:onomie-s, le personnel du $wvi.• 
ce «information et pressee à été 
fortement réduit. 



LA LUTTE CONTRE 
LA TUBERCULOSE 

Le rapport annuel pour 1951 
de l'Association suisse contre la 
tuberculose, souligne l'impor-
tance des soins préventifs pour 
empêcher la contagion et pour 
constater la maladie dès ses dé-
buts. C'est de quoi s'occupe es-
sentiellement les 323 offices de 
l'Association. Lés 14 centrales 
de radiographie ont pris, en 
1950; 366,545 'clichés et ont per-
mis de déceler dé 2 à 3 pour 
mille de tuberculeux du) poumon 
nécessitant un traitement. On a 
commencé en 1949 à introduire 
la vaccination BCG dans les éco-
les et elle a été étendue l'année 
dernière toût particulièrement 
dans les cantons de Vaud et de 
Zurich. Dans les sanatorium et 
les cliniques, les nouveaux trai-
tements ont réduit de 1946 ,à 
1950 le mortalité de 7,6 à 3,5 
pour 10,000 habitants. 

L'Association a soumis une 
requête au Département fédéral 
de l'intérieur demandant que la 
Confédération répartisse entre 
les cantons, d'après leur situa-
tion financière, ,une somme de 
2 millions de frs par année pour 
la prophylaxie de la tuberculose 
par le vacccin 60G, des examens 
préliminaires et d'autres mesu-
res de défense, tandis que les 
subventions cantonales servi-
raient principalement à scruterai 
des tuberculeux et leurs famil-
les. Cette requête est examiné 
"par l'Office fédéral de la santé 
et la conférence des directeurs 
cantonaux de l'hygiène. 

A. V. S. 

FONDS 
DE COMPENSATION 

DE L'AVS 
Le Conseil d'administration du 

Fonds de compensation de 
l'assurance-vieillesse et servi. 
,ants a siégé à Berne, sous la 
;résidence de M. Nobs, ancien 
.onseiller fédéral. Après avoir 
ntendu un exposé de son pré-
ident sur le marché dé Var-
ient et des capitaux, il a pris 
:onmaissance d'un rapport sur 
es placements effectués par son 
omité de direction et a décidé 
te procéder à d'autres place-
nents. Il a, en outre, adopté le 
apport concernant sa gestion 
pendant l'année écoulée, rapport 
full soumet à l'approbation du 
Conseil fédéral avec l'état des 
placements ainsi qu'avec le 
;ompte d'exploitation et le bilan 
établis par la Centrale de com-
pensation. 

Alors qu'ans cours de l'exerci-
ce 'précédent les placements fer-
mes s'étaient élevés à 487 mil-
'ions de frs, ceux de l'année 
1951 se sont montés à 472 Ma-
tions. A la fin de l'exercice, la 
Valeur nominale des placements 
était de 1742 millions de frs se 
répartissant comme il suit : 563 
millions de frs auprès de la 
Confédération, 304 millions au-
près de cantons, 187 millions au-
près de communes, 418 millionS 
auprès des centrales des lettres 
de gage, 227 millions auprès de 
banques cantonales ainsi que 43  
millions auprès de collectivités 
et institutions de droit public 
et d'entreprises semi-publiques. 

Les placements effectués au 
cours du premier trimestre de 
1952 s'élèvent à -95 millions de 
..frs, soit 80 millions placés au-
près de la Confédération, 10 
millions auprès des centrales des 
lettres de gage e 5 millions au-
près de communes et de banques 
cantonales. 

O.M.S. 

L'EVOLUTION 
DE LA POLIOMYELITE 

DANS LE IVIONDE DE 1951 
Le rapport épidémiologique et 

démographique que publie au-
jourd'hui l'Organisation mon-
diale de la santé sur l'évolution 
de la poliomyélite dans le mon-
de en 1951, relève une diminu-
tion appréciable de l'incidence 
de cette maladie dams plusieurs 
pays. C'est ainsi qu'en Europe 
continentale la situation a été 
meilleure dans la. plupart des 
pays en 1951 que l'année précé-
dente. En Italie, en Norvège, 
aux Pays-Bas! et en Suisse le 
nombre des notifications a tou-
tefois encore été relativement 
important par rapport aux an-
nées eécédentes. 

Pour la Suisse en 1951, le 
nombre des cas déclarés a dé-
passé, avec 889, celui enregistré 
chaque année au cours de la 
période 1924 à 1950, à l'exception 
des armées 1936, 1937, 1941, 1944 
et 1946, années pendant lesquel-
les on avait enregistré des chif-
fres supérieurs. 

Une nette aggravation est en-
registrée 'en Australie et au 
Congo belge. On note aussi une 
aggravation, cependant moins 

t 

r. 

REVENDICATIONS 
PAYSANNES 

Une entrevue a eu lieu au pa-
lais fédéral ani, sujet des reven-
dications paysannes en matière 
de prix. Elle a réuni les conseil-
lers fédéraux Rubattel et Feld-
mann, des hauts fonctionnaires 
et les représentants de l'Union 
suisse des paysans et des gran-
des organisations de producteurs 
agricoles. 

Les requêtes présentées à cet- 
te occasion ne sont pas nouvel-
les. Elles avaient déjà été formu-
leés l'année dernière par écrit. 
Cette entrevue a permis à leurs 
auteurs d'en donner verbalement 
les raisonset d'en discuter avec 
les représentants des autorités 
fédérales. 

L'une tend à faire augmenter 
d'un centime le prix du litre de 
lait à partir du premier mai. 
Élie sen le fondée en ce qui 
concerne strictement les frais 
de production et il paraît pro-
bable que l'on y donnera suite. 
Ainsi, le prix payé au proctcc-
teur serait de. nouveau, porté à 
38 centime& tandis que le kilo de 
beurre e le kilo de fromage aug-

e  `inesiteraient respectivement de 
25 et 12 centimes. Quant au 
transport du " lait, les chemins 
de fer fédéraux et les chemins 
sue fer privés demandent que 
l'indemnité forfaitaire qui leur 
est accordée soit porte de à 
2,8 millions. 

D'autres revendications se rap-
portent à des adaptations de. 

prix générales. Il faudra dans ce 
domaine prendre des décisions 

.-,selon les cas. La nouvelle légis-
lation sur les céréales est en 
préparation. On s'occupe égale-
ment de la question de la prolon-
gation du contrôle des prix sur 
/a base d'un complément à la 
conStitutiort A cette occ sion le 
Maintien de la caisse de ompen-
saticsn et es prix du lait et de la 
«Butyrar» pourrait être pris en 
considération dar'k's le dessein 
d'em.pêcher une augmentation 
des prix payés par les consom-
mateurs. Le prix des pommes 
ds.terre, lut ne pourra être fixé 
qu'à la récolte. Ceux de la vian 
de sait régis par les fluctuations 
saisonnières. C'est ainsi que pré-
seitement la viande de boeuf 
renchérit quelque peu alors 'que 

,la viande de porc est en baisse. 
.  Les représentants du Conseil 
fédéral ont donné l'assurance 
que la question du prix du lait 
serait réglée à temps et que les 
autres requêtes seraient réexa-
minées. 

LIA SUISSE ET LE MONDE . 

   

ECHANGE DE PILOTES 
DE SPORT 

L'usage s'est établi depuis un 
certain temps de procéder cha- 
rue année, entre la majorité des 
Etats européens, d'une part, et 
les Etats-Unis, d'autre part, à 
un échange de pilotes de sport 
pour un cours d'initiation. Ces 
dernières années, l'échange a 
permis chaque fois d'envoyer 5 
pilotes suisses de vol à voile du- 
rant 2 semaines environ aux 
Etats-Unià pote y suivre un 
cours de vol à moteur. D'autre 
part, 5 pilotes de sport de la. 
Civil Air Patrol vinrent en Suis- 
se où ils furent initiés au vol à 

Au même titre que tous les 
Etats européens entrant en li-
gne de compte, la Suisse pren-
dra à nouveau part à un échan, 

 ge cette année. 
Une délégation de la. Civil Air 

Petrol est actuelement en pour- 

   

     

tire le mal par sa racine 
promptement et radicalement 

WEISER'S PHY CAIRO 
et dans les principales 
Pharmacies et Drogueries 

 

         

Les produits pharmaceutiques 

S NDOZ 

Linee 

Aeree 

Italiane 

sont en vente dans toutes les 

pharmacies du Proche - Orient 

SANDOZ S. A. 
SALE, ( SUISSE ) 

sls Prik C E 
RAPIDITE 

LUXE 
cœrrewr 

d'Alexandrie directement pour: 

NAPLES - MARSEILLE  -  GENES 

et Service régulier Alexandrie/Beyrouth 

Pour renseignements et billets, s'adresser à 

G. BEYTS & Co. 
(INNES. BROWN & ANSARA, Sucera.) 

Alexandrie .: 26, Rue Fouad ter TéL 22217 — R.C.A. 29037 
le Caire : 45, Rue Malika Farida — Tél. 42978 

ainsi qu'à toutes les Agences de 'Voyage 

            

  

MOTEURS DIESELS 

HOWALDT - KRUPP 

   

   

de 155 à 1500 HP 
250 à 500 TPM 

Avec et sans suralimentation 

    

            

  

Moteurs de construction lourde 
Consommation réduite garantie 

   

  

RePrésentants exclusifs : 

      

  

E. KRAEHENBUEHL 8 Co. 

   

   

'  15, rue Emad El Dine, LE CAIRE 
Tél. 52387 — B.P. 1037 —  R.C.C. 49459 

    

            

  

Aussi pour pièces KRUPP originale 

    

   

            

ESTIVEURS I 
Hâtez-vous de préparer votre itinéraire 
La maison de réputation mondiale 

THOS. COOK (Sz SON 
(Continental and Overseas) Ltd. 

LE CAIRE: c/o Metropolitan Hotel, 
Sharia Ebn Thaalab, Kasr El Nil 

ALEXANDRIE: 1, rue Fouad 1er 
PORT-SAIn: 11, rue Sultan Hussein. 

met à votre disposition son entière et vaste organisation 
ainsi que toute son expérience. 

Plus de tracas, plus d'ennuis 
elle assume pour vous tout ce fardeau 

Ligne ALEXANDRIE-ATHENES 
ROME-MILAN 
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Départ d'Alexandrie chaque 
MARDI' et VENDREDI à IO h. a.m. 
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IPour informations s'adresser aux Agents Généraux : 

E.F.T.R.O. (SA.E.) 
21, Talaat Harb Pacha, — Tél. 28182 

ou aux Agences de voyages membres de l'« I. A. T. A. 
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Bière TUBORG 
Brune et  I  Lande 
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NEGOCIATIONS 
ECONOMIQUES 

AVEC L'ALLEMAGNE 
ORIENTALE 

'Une délégation suisse s'est 
rendue à Berlin pour engager 
des négociations avec les auto-
rités de l'Allemagne orientale. 
Ces négociations ont pour objet 
de soumettre à un nouvel exa-
men les questions économiques 
demeurées en suspens entre la 
Suisse et l'Allemagne orientale 
depuis les discussions interrom-
pues en mai 1950 et de sauve-
gareer les intéréts des ressor-
tissants suisses vivant en Alle-
magne orientale ainsi que les 
biens suisses se trouvant dans 
cette région. 

—LA VIE SOCIALE 

AU  PALAIS FEDERAL 

UN EMPRUNT 
DE LA  CONFEDERATION 
Dans sa dernière séance, le 

Conseil fédéral a décidé d'émet-
tre un emprunt de e00 millions 
de francs, 

Les obligations et les créan-
ces inscrites au Livre de la det-
te de la Confédération concer-
nant remprent fédéral 3 1/2 0/0 
1937 de 150 millions, remboursa, 
ble pour le 15 juillet 1952, pour-
ront être converties en obliga-
tions ou créances inscrites du 
nouvel emprunt. 

Le nouvel emprunt sera offert 
en conversion et souscription 
contre espèces MM' conditions 
suivantes : 

Montant de l'emprunt ea0 mil-
lions de francs, intérêt 3 0/0, 
durée- 18 ans avec droit de dé-
nonciation préCilable en faveur 
de la Confédération dès 1965, 
prix d'émission. : 100,75 0/0 
plus 0,61y 0/0 droit de timbre fé-
déral d'émission. 

VOTATION ki 1./DERALE 
Le Conseil fédéral cv fixé au 29 

juin la date de la votation fédé-
rale sur le financement des ar-
mements voté par les chambres. 

e  COLLABORATION 
INTERNATIONALE 

Le Conseil fédéral a approuvé 
un message sur l'adhésion de la 
Suisse au comité intergouver-
nemental provisoire pour les 
émigrations en Europe.  

marquée, au Canada, au Mexi-
que et au Japon. 

Aux Etats-Unis, le nombre 
des notifications a été inférieur 
de 14 0/0 à celui de 1950. Au 
Royaume-Uni on signale égale-
ment une amélioration. 

Dans une note spéciale, le rap-
port traite de l'universalité des 
virus poliomyélitiques. Il en res-
sort que les virus de cette ma-
ladie que l'on a cru pendant 
longtemps propre aux pays tem-
pérée et froids sont répandus 
avec une densité très variable 
parmi toutes les populations du 
globe. 

On constate enfin des varia-
tions de l'incidence de cette ma-
ladie suivant les saisons et les 
latitudes. 

Dans nos Cantons 

APPENZELL 

  

GRAND CONSEIL 
DES RHODES-INTERIEURES, 

D'APPENZELL 
Le Grand Conseil des Rhodes-

Intéritures d'Appenzell a ap-
prouvé le rapport et les comptes 
do la Banque cantonare pour 
1952, Il a également voté une 
augmentation ales allocations de 
renchérissement au personnel 
de l'Etat et aux membres du 
corps 'enseignant de même qu'- 
un projet qui sera soumis à la 
Landsgemeinde introduisant une 
taxe obligatoire de séjour. 

LE TRAFIC TOURISTIQUE 
DANS LE CANTON 

D'APPENZELL 
Le trafic touristique dans le 

canton d'A.ppenzell a augmenté 
par rapport à l'année 1950. Le 
nombre des arrivées a passé de 
24.905.736 et celui des nuitées de 
188.416 à 202.785. On a dénombré 
1.580 étrangers contre 1.156. 

ARGOVIE 

 

SCRUTIN CANTONAL 
EN ARGOVIE 

Deux projets cantonaux ont 
été soumis ais scrutin en Argo-
vie. Les deux ont été acceptés à 
une nette majorité, savoir la loi 
dite sur les 'constructions de 
routes par 48103 oui contre 23 
maille 317non et la loi sur les 
apprentissages par 38.454 oui 
antre 31,931 non.  

BALE 

VOTATION CANTONALE 
A Bâle-Campagne, la. loi sur 

la durée du travail dams l'in-
dustrie des rubans de soie à do-
micile, a été acceptée par 90.964 
oui, contre 8.966 non. La, parti-
cipation au scrutin était de 60 
pour cent. 

LOI SUR LA CONSTITUTION 
DE RESERVES FINANCIERES 
POUR LE CAS DE CRISES 
Le Conseil d'Etat de Bâle-

Ville soumet au, Grand Conseil 
un projet de loi pour la constitu-
tion de réserves financières pour 
le cas de crise. Ce projet envi-
sage des dispositions s'inspirant 
du projet fédéral. Il s'agit de 
prévoir en période de haute con-
joncture l'éventualité de revers 
et de régression en période de 
crise. Un questionnaire a per; 
mis d'établir que de nombreuses 
entreprises industrielles ont don-
né leur accord de principe en 
vue de la constitution de réser-
ves financières importantes. Une 
cinquantaine de millions  .  pour-
raient être ainsi recueillis d'ici 
en 1954 pour la mise à disposi-
tion. en période de dépression. 

BERNE 

 

TROIS PROJETS DE LOI 
SONT ACCEPTES DANS 
LA VILLE DE BERNE 

Trois projets de loi ont été 
acceptés par les électeurs de la 
ville de Berne : le projet concer-
nant la construction d'une école 
primaire avec halle de gymnas-
tique à Bethlehem- Acken à 
Bumpliz, par 14.525 oui contre 
7.589 non la construction d'une 
école primaire avec halle de 
gymnastique an Steigerhubel 
par 14.483 oui contre 7.624 non ; 
et 'enfin le projet de loi relatif 
à la construction d'une école 
primaire avec halle de gymnasti-
que et d'une école moyenne avec 
halle de gymnastique et jardin 
d'enfants sur le Mwrifeld-Inf é-
rieur par 14.554 oui contre 
7.564 non. 

VOTATIONS A SIENNE 
Les électeurs de Bienne ont 

voté par 5338 voix contre 1355 
un crédit de 475,000 'fr comme 
contribution aux frais de réor-
ganisation de la Société de navi-
gation à vapeur du lac de Bienne 
dont les frais sont évalués à 
1.150.000 fr. Le projet prévoit 
l'acquisition d'un bateau pouvant 
transporter 400 personnes et 
d'un autre de 100 personnes 
pour faire le service La Neuve-
ville-Cerclier. Les électeurs ont 
en outre approuvé un. contrat de 
vente à la G-eneral Motors d'un 
grand terrain pour l'agrandisse-
ment des usines. 

UNION FEDERAT•E 
L'assemblée des délégués de 

f édérative, l'organisation 
centrale qui groupe 102.000 mem-
bres du, personnel des administra 
tions et des entreprises publiques 
de lai Confédération, des cantons 
et des communes, s'est réunie à 
Berne sous la présidence de M. 
F. Bohny, président central 
V.P.O.D. Après avoir entendu, un 
exposé du président de l'Union 

fédérative, le conseiller national 
Bratschi, l'assemblée des délé-
gués a approuvé l'attitude du 
comité directeur et du comité 
central dans la question des allo-
cations supplémentaires ge ren-
chérissement au _personnel fédé-
ral. Le comité directeur ai été 
chargé d'entamer des pourpar-
lers avec le Conseil fédéral afin 
d'arriver, pour 1935 et les années 
suivantes, à une réglementation 
basée sur la, compensation com-
plète du renchérissement. L'as-
semblée des délégués appuie les 
efforts entrepris par les fédéra-
tions affiliées pour faire obtenir 
la compensation complète du 
renchérissement à ceux de leurs 
membres qui sont occupés dans 
les cantons, les communes, les 
entreprisés publiques, les che-
mins de fer privés et les com-
pagnies de navigation. 

En ce qui concerne les pro-
chaines votations populaires, 
l'assemblée des délégués recom-
mande aux membres d'accepter 
l'initiative pour un sacrifice de 
paix, lors de la votation popu-
laire du 18 mati 1952, 

L'assemblée approuve les ef-
forts tentés pour inscrire le con-
trôle des prix dans la Constitu-
tion fédérale. 

UNE INSTALLATION 
D'UPERISATION POUR 

LA STERILISATION 
DU LAIT 

Une nouvelle entreprise d'upé-
risation pour la stérilisation du 
lait de la maison A. "(Valider, 
S.A. à Neuenegg a été présen-
tée à des représentants de la 
science, des associations de mé-
nagères, des offices. fédéraux, 
des groupements économiques 
et des représentants de la pres-
se. Les nouvelles inStallations 
sont l'aboutissement dé 10 an-
nées d'études et de recherches 
de la -  Société Laitière des Alpes 
bernoise.% à Konolfingen et de 
la maison Sulzer frères à Winter-
thour en collaboration avec la 
maison A. Winder S.A. pour ar-
river à l'utilisation industrielle 
du nouveau procédé. 

Le fait traité par ce nouveau 
procédé dit d'upérisation n'est 
pas seulement exempt de ba-
cilles nocifs de la tuberculose et 
de Bang, niais est encore franc 
de tous germes sporulants et 
pathogènes qui furent jus-
qu'ici les causes d'une décompo-
sition rapide de cette boisson. 
De plus, le lait upérisé ne pré-
sente aucune modification physi-
que ou chimique et n'accuse pas, 
à l'instar de celui obtenu par les 
méthodes de stérilisation appli-
quées jusqu'ici, le goût du lait 
cuit. En outre, la teneur en vi-
tamines est en tous les cas aus-
si 'élevée que dans les laits sté-
rilisés ou pasteurisés selon les 
procédés usuels; la. teneur en 
protéines reste inchangée. 

Par ce procédé, le lait est por-
té pendant une secondes à une 
température de 145 degrés, puis 
il 'est réfrigéré rapidement. Le 
lait se trouve ainsi dégazifié et 
désaéré. Il peut être conservé 
pendant de longues semaines 
sans modification de goût. 

FRIBOURG 

GRAND CONSEIL 
DE FRIBOURG 

Au cours de sa sesion extraor-
dinaire, le Grand Conseil a 
adopté en premier débat le nou-
veau code de procédure civile 
remplacement de celui de-  1849. 

Le Conseil d'Etat et le Grand 
Conseil ont pris en considération 
une motion développée par un 
député socialiste en favéur de la 
revision de la loi sur les com-
pétences du Conseil d'E'tat da-
tarit du 8 mai 1848. Le gouver-
nement ferla rapport sur ce sujet 
à la session quai débutera le 6 
mai. 

M. Torche, conseiller d'Etat, a 
déclaré à l'interpellateur qu'il 
n'était pas possible de remettre 
à des particuliers l'exploitation 
d'une partie du domaine de Mar-
sens et d'Humilimont. Ces deux 
instituts doivent entretenir en-
viron 600 personnes et ont un 
besoin urgent de tous les pro-
duits alimentaires du domaine. 

LA DOUBLE VOIE ENTRE 
FRIBOURG ET ,ROMONT 

Il y a quelques années, le 
tronçon Fribourg-Romont était 
le seul à simple voie -de la gran-
de transversale Genève-Lausan-
ne-Berne-Zurich-Suisse orientale. 
Depuis lors, la double voie a été 
posée, par étapes, entre Fri 
bourg et Matran d'une part, Ro 
mont-Chénens d'autre part. Les 
chemins de fer fédéraux posent 
actuellement la deuxième voie 
entre Matran et Rosé. Le dou-
blement de voie se fera l'an pro-
chain entre Chénens et Cottens. 
Il ne restera plus ensuite que le 
tronçon Rosé-Cottens, ce qui 
sera fait vraisemblablement en 
1954. 

GENEVE 

   

GRAND CONSEIL 
DE GENEVE 

Dans la suite de l'examen du 
budget de l'Etat de Genève pour 
1952, une discussion s'est enga-
gée au grand conseil au sujet 
du bureau de statistiques, La 
gauche et le président du dépar-
tement du commerce et de l'in-
dustrie ont demandé le dévelop-
pement de ce bureau en se pla-
çant au point de vue social et 
éconnomique, Le chiffre inscrit 
au budget pour ce bureau n'a 
toutefois pas été modifié. 

En réponse à des observations 
sur l'aérodrome de Cointrin, le 
chef du département du commer-
ce et de l'industrie s'est félicité 
de l'état de cet aérodrome, le-
quel' a coûté à la communauté 
genevoise 28 millions de francs. 
Au cours de la discussion du 
budget, il a été annoncé que les 
casernes de Genève devien-
draient le centre d'instruction 
des troupes de défense aérienne. 

Le grand conseil a admis deux 
modifications de la loi de finan-
ce, réduisant les charges des 
pères de famille de 3 enfants et 
plus. Le budget a été finalement 
voté en troisième débat à une 
très forte majorité. Les députés 
du parti du travail se sont abs-
tenus parce que les impôts des 
petits contribuables, ont-ils dé-
claré, sont encore trop lourds. 

CONSEIL D'ETAT GENEVOIS 
Le conseil d'Etat a décidé de 

demander au grand conseil l'au-
torisation d'allouer une sub-
vention de 25.000 francs aux 
Rencontres internationales de 
Genève et une somme de 3Q'000 
francs pour le fonds de garan-
tie des Fêtes de Genève 1952. 

POUR LES CLASSES 
MOYENNES 

Après s'être entourée des 
conseils d'une commission tech- 
nique; représentant les. milieux 
du commerce et de l'artisanat, 
des professions libérales et de 
l'agriculture, la Société genevoi- 
se d'utilité publique a adressé; 
au Conseil d'Etat de Genève, un 
mémoire attirant l'attention de 
cette autorité sur la situation 
difficile des classes moyennes 
et demandant certains dégrève- 
ments et allégements fiscaux. 
Le mémoire suggère en outre 
quelques économies réalisables. 

NOUVELLE GALERIE 
D'ART A. GLARIS 

La nouvelle galerie d'art de 
Glaris a été inaugurée. Elle a. 
été construite par;  la rsociété deS 
beaux-arts qui a bénéficié pour 
200.009 fr des'pi'oduits de diffé-
rents fonds et pour 250,000 fr du 
fonds Gustave Schneeli. Lé bâti-
ment contient plusieurs salles 
d'exposition dont une est réser-
vée aux oeuvres du peintre 
Gustave Schneeli, ainsi qu'un 
musée de science naturelle,  • 

LUCERNE 

  

ECOLE SUISSE 
DE MUSIQUE SA_CREE 

Une Ecole suisse de musique 
sacrée a été ouverte sous le pa-
tronage de l'épiscopat suisse, 
La direction artistique a été con-
fiée au maître de chapelle de la 
collégiale Johann Baptist Hilber 
de Lucerne et la direction ad-
ministrative à M. Paul Cron,. 
L'inauguration solennelle de 
l'école et l'ouverture des cours 
sont fixés à l'automne 1952. 

SAINT-GALL 

 

UNE INITIATIVE 
QUI N'ABOUTIT T'AS 

L'initiative de réforme consti-
tutionnelle demandant l'élection 
des conseiller aux Etats par le 
peuple et qui avait été lancée en 
septembre -dernier par l'Alliance 
des indépendants n'a pas abou-
ti du fait que les 8.000 signatu-
res nécessaires n'ont pas été re-
cueillies en temps voulu. 

SCHAFFHOUSE 

 

EN FAVEUR DE RHEINAU 
Une votation cantonale aura 

prochainement lieu sur l'initiati-
ve Stammler re/ative aux forces 
motrices de Rheinau. Un comité 
d'action favorable à la construc-
tion de l'usine s'est constitué à 
Schaffhouse. Il comprend des 
représentants des industriels, des 
ouvriers et des syndicats, du 
commerce et de l'artisanat ainsi 
que de partisans de la naviga-
tion sur le Rhin. 

SOLEURE 

 

COMPTE D'ETAT 
DU CANTON DE SOLEURE 

Le compte d'Etat du canton de 
Soleure pour 1951 se solde par 
un excédent de dépenses de- 538 
mille 831 francs, pour un mon-
tant total de recettes de 49.395 
mille 779 fr. Dans les dépenses 
figurent environ 1,5 million pour 
le fonds d'amortissement. 

VALAIS 

 

CHEMIN DE FER 
VIEGE-ZERMATT 

Selon décision du conseil fé-
déral, une somme de 450.000 
francs sera accordée à fonds 
perdu à la ligne Viège-Zermatt 
en application de la loi sur l'ai-
de aux chemin de fer privés 
pour la réparation des domma-
ges causés par les avalanches. 
Cette (vide est accordée à la 
condition que le canton du Va-
lais verse un montant égal. 

AGRANDISSEMENT 
DE LA CATHEDRALE 

DE SION 
L'agrandissement de la cathé-

drale de Sion est pour ainsi dire 
terminé. On val poser les derniers 
vitraux, Le coût de )'oeuvre due 
à l'initiative de feu Mgr Bieler, 
évèque du diocèse, est de 
1.230.600 Francs. 

A LA CHANSON 
VALAISANNE 

La Chanson Valaisanne dont 
la réputation a, depuis fort long-
temps dépassé nos frontières, a 
été invitée en. Alsace et- en Al-
lemagne pendant les vacances 
de Pâques. , 

C'est ainsi qu'elle s'est pro-
duite le lundi 15 avril à,.Stras-
bourg et les jours suivants( 4 
Baden-Baden, Wiesbaden., Franc-
fort et Preudenstadt, 

TRIBUNAL FEDERAL 
Par décision du 27 février 

1952, le Grand Conseil du canton 
de Berne a décidé que la-direc-
tion de l'instruction publique se-
rait confiée désormais au con-
seiller d'Etat Virgile Moine. 
Contre cette décision, un pro-
fessedir du gymnase de la. ville 
de Berne, M. Hermann Faehn-
drich, a formé auprès du Tribu-
nal fédéral un recours de droit 
public en invoquant l'article 12 
de la constitution cantonale aux 
termes duquel les parents ou al-
liés à certains degrés (entre au-
tres les beaux-frères) ne peu-
vent occuper simultanément des 
fonctions administratives dont 
l'une est subordonnée à l'autre. 
De l'avis du recourant, cette si-
tuation est réalisée pair M. Moine 

. qui est le beau-frère de M. Gué-
net, directeur de l'Ecole normae 
de Porrentruy. La Chambre de 
droit public du Tribunal fédéral 
a déclaré le recours irrecevable, 
faute d'intérêt personnel du re-
courant à se plaindre de la déci-
sion attaquée. 

.SOCIETE SUISSE 
DE SPELEOLOGIE 

La Société suisse de spéléolo-
gie a tenu son assemblée ordi-
naire de' délégués à Lausanne, 
Sous la présidence de M. A. 
Grobet, de Sion.. Lé _président 
central a annoncé que la société 
e enregistré l'admission de 4 
nouvelles sections, ce qui les 
porte à 11. Ces nouvelles sec-
tions sont celles de Berne, Zoug, 
Lugano et Interlaken. D'autres 
sections  se  constituent à Lucer-
ne et Zurich. L'eXtension de la 
société qui, jusqu'ici, n'avait 
,ses assises qu'en Suisse roman-
de, ex ige une vaste réVision des 
statuts; Aussi ressemblée s'y 
est-elle attelée, La révision a été 
décidée presque sans discussion. 
La principale innovation consis-
te dans l'introduction du systè-
me du Vorort, Les rapports an-
nuels du président central et des 
présidents des sections illustrent 
l'activité intense de toutes les 
sections. L'effectif des membres 
a passé de 180 à 280. 

ZOUG 

DANS LE CANTON DE ZOUG 

Le Conseil d'Etat a soumis au 
Grand Conseil ien projet, qui 
prévoit la création 'd'une caisse 
familiale de compensation obli-
gatoire, pour tous les salariés. 
Les patrons parieraient aux 
caisses privées ou cantonales 
1 0/0 du salaire. Une allocation 
de 10 francs pair mois sera ver-
sée à l'ouvrier, dès le deuxième 
enfant, quant le salarié aura un 
gain annuel à 9000 francs, et 
une fortune de moins de 20.000 
francs. Pour chaque nouvel en-
fam,t, la limite du revenu sera é-
levée de 500 francs. Aucun sub-
side de l'Etat ne sera versé à 
cette caisse. 

u,  ZURICH 
..- 

CONSEIL COMMUNAL 
DE ZURICH 

Au conseil communal, la mu-
nicipalité a été interpellée par 
les chrétiens-sociaux sur la 
question des Grands Magasins 
Globus. M. Holenstein, chef du 
département des travaux publics 
a fait un exposé détaillé sur les 
pourparlers entre le Globus et 
la ville. Dans la discussion de 
nombreux orateurs exprimèrent 
leurs doutes, soit sur le plan ju-
ridique, architectural ou de l'ur-
banisme, quant à la construction 
d'un grand magasin à l'endroit 
envisagé, 

'Décès de 
Sir Stafford! Cripps 
Sir Stafofrd Cripps, ex-Chance-

lier de l'Echiquier, est décédé 
lundi, à Zurich. Ii aurait atteint, 
jeudi prochain l'âge de 83 ans. 

Depuis plus de deux ans, il lut-
tait courageusement contre ses 
souffrances constantes. 

Sa mort a été annoncée par La-
dy Cripps, qui est demeurée jus-
qu'à là fin ,ati cheVet de son ma-
ri, un peu après 11 heures du 
soir. Cette déclaration disait que 
Sir Stafford «s'était éteint paisi-
blement». 

Le dernier bulletin officiel sur 
l'état de santé de Sir Stafford, 
publié la veille, disait: «Il se 
trouve maintenant dans un état 
d'inconscience profonde et sans 
souffrances». 

Immédiatement après le décès 
de Sir Stafford Cripps, Lady 
Cripps a câblé 'à son fils John en 
Angleterre, lui demandant de ve-
nir le plus vite possible. 

Sa fille, Peggy, est en •route de 
Londres est est arrivée mardi à 8 
fleures à Zurich. 

Lady Cripps a été la compagne 
constante de Son mari pendant 
toute sa longue lutte contre la 
maladie, d'abord une infection de 
la moelle épinière, puis une affec-
tion rare et mystérieuse de l'ab-
domen. Elle ne cessa de l'inspirer 
et de l'encourager. 

Depuis semai, lorsqu'il com-
mença à tomber dans le coma, on 
désespérait de le sauver. Le coma 
devint complet lundi et il ne re-
prit plus conscience. 

On croit que sa dépouille mor-
telle sera ramenée en Angleterre 
pour y être bn-sevelie mais c'est 
Lady Cripps qui en décidera fina-
lement, après ?é/se consultée avec 
ses enfants. 

Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 

Dir. resp.: M. Maurice Fiechter 
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parlers avec les services com-
pétents de pays européens parti-
cipant à l'échange, au. sujet de 
l'organisation de celui qui aura 
âeu cet été. 

L'enseignement du vol à voile 
mue pilotes américains qui vien-
dront en Suisse aura lieu cette 
année au 'cam,p d'aviation  •  de 
Belpmoos près de. Berne. L'é-
changé aura probablement lieu 
entre le 26 juillet et le 15 août. 

../4. SUISSE ET SES VOISINS 

NOS NOUVELLES DE LA SUISSE 
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1VIARD1 29 AVRILS à .6 h. p.m. 
Sous le patronage de NI. CHARLES ROSSET. 

Consul de Suisse 

Vernissage de l'exposition des oeuvres de notre com-
patriote 

Micaela  Burchard  . 
Nos lecteurs d'Alexandrie ont pu lire, dans les nu-

méros du Journal Suisse des 26 mars et 2 avril, le vif 
intérêt suscité au Caire par cette exposition dont toute 
la presse cairote en a donné l'écho. 

Nous sommes certains que nos compatriotes assiste-
ront en foule à ce vernissage qui marquera une date 
dans le mouvement artistique suisse dans notre Colonie, 
Mme Burchard étant un peintre mondialement connu et 
dont les oeuvres ornent les cimaises des ►Nliusées de Suis-
se et de l'étranger. 

EXPOSITION DE PEINTRES 
ORIENTALISTES FRANÇAIS 

PAUL MARIE •LEN0111 — Panorama du Caire. Donation de 
S.E. Mahmoud Khalil Bey au Mui sée des Beaux-Arts Farouk ter 
(Alexandrie). 

Le Conseil d'Eglise. 

A NOS  i  ABONNES 
DU .} CAIRE 

Comme chaque année, 
grâce à- l'amabilité de NI. 
F. Bien;  qui a bien youlu 
nous prêter -le concours 
des encaisseurs de l'Hel-
vetia-Vie, ces derniers se 
présenteront prochaine-
ment auprès de nos lec-
teurs du Caire, pour l'en-. 
caissement de l'abonne-
ment annuel au Journal 
Suisse et, nous en som-
mes certains, recevront le 
meilleur accueil. 

Nous serions, d'autre 
part, très reconnaissants 
à tous ceux d'entre nos 
lecteurs qui voudront 
bien, de leur propre  -  gré, 
en acquitter le montant 
directement auprès  du 
Caissier de I'llelvetia -Vie, 
39 rue Kasr El Nil, Nlidan 
Motistafa Kamel Pacha, 
contre remise de notre re-
çu officiel. 

Nous leur exprimons 
s  d'ores et déjà toute notre 

gratitude. 
arese••■■ear.re.dre'd^e4NIV.I.yrIeVININI  

CERCLE  SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 27 AVRIL 1962 

MENU 
Ravioli au Fromage 

Double Crème 
*7* 

Rumpsteak Saignant à l'Anglaise 
Pommes Carrées 

Haricots Verts au Beurre 
Salade Printanière 

.7* 
Strudel aux Pommes 

Les réservations sont acceptées 
jusqu'à la veilla seulement. 

Tél. 56785. 

ELECTRICITE 
LUIGI MASCHIO 
13, Rue Sélim Kaptan 

Téléphone 27872 
ALEXANDRIE — Egypte 
Tous genres d'applications 

Canalisations électriques 
pour force et éclairage 
Sonneries, Microphones. 

Réparations de dynamos, etc 
Bonnes références 

EcOLES 

LANGUES VIVANTES 
COMM,ERCE•namprAIIILITE 
STÈNOGRAPHIE  •  DACTYLO 

I.F. CAIRE t. Ar. roluld  lR 
E ANDR1E Bd. Ertel., 

R0110E01.18 10 Bd. Ab0rer 
PORT 	 .  14 rue E0r0,. 

A • A 	N•. F. , ,a• 

Préservez votre santé 

en buvant 

Les Eaux Osseuses 
Marque 70 
déposée il SPATHIS 

La boisson saine et ratraichissante 

par excellence 

Vingt-Sixième Annie No. 17 
	

3OURNAL. SUISSE DIDGYPTE Er DU PROCHE-ORIENT 	 .iVIEkèREOI 23 AVRIL 'file 

Dans nos SOCIÉTÉS  du CAIRE  et d'ALEXANDRIE EGYPTO-SWISS AGENCY 

s 
s 

s 
ti 

SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, .rue de la Poste 

A L'ATELIER 

JEUDI 24 AVRIL à 6 h. 45 p.m. 
Sous la présidence d'honneur 

du Consul Général de France 
CONFERENCE 

de 
Mlle JOSEPHE JACQUIOT 
Bibliothécaire au Cabinet des 

Médailles de la Bibliothèque Na-
tionale de Paris, Secrétaire de 
la Commission internationale 
de l'iconographie à l'UNESCO, 
Chargée de Mission en Egypte 

« L'HISTOIRE DE PARIS 
D'APRES LA MEDAILLE  » 

DE HENRI IV au 
XIXème SIECLE 
Avec projections. 

L'ASSOCIATION 
DES ANCIENS ELEVES 
'  DES ,PERES JESUITES 

29, Rue des Abbasside s  

a l'honneur de vous invilci à 
son exposition : 

VESTIGES 
DU CAIRE FATIMIDE 

- (Photographies de M. le Pro-
fesseur Ahmed. Fikri, et tissus 
de la collection du Dr. Puy-
Haubert) . 

le Lundi 28 Avril, 1952 
à 5 h. pain. 

A 7 h. p.m., le Dr. Ahmed Fi-
kri, professeur d'histoire de la 
Civilisation Musulmane à l'Uni-
versité Farouk Ier, présentera 
l'exposition. 

* * 
(La dite exposition,  est ou ver-

te jusqu'au  3  Mai, de 5 h. à 8 
heures p.rn.). 

• 

OUE VOIR 
CE SOIR  ? 

Cinémas 
à Alexandrie 	 ti 

ALHAMBRA — Tél. 29054 — 
ell Tradimento» (Amedeo Naz• 
zari, Gianna Maria Canale). 

AMIR — Tél. 27893 -- «Anne of 
the Indies» (Jean Peters, Louis 
Jourdan). 

FOUAD — Tél. 25832 — «Ma 

femme est formidable ,  (Fer-
nand Gravey, Sophie Desma-
rets). 

LA  LAITE — Tél. 71225  —  «The 

flame and the arrow» (Burt 
Lancaster, Virginia Mayo). 

METRO — Tél. 22850/22859 — 
.«Bataan» (Robert Taylor, Geor-

ge Murphy), 
MOHAMED ALY — Tél. 25106. 

«Una bruna indiavolata» (Sil-
vana Pampanini, Ugo Tognaz-

zi). 
RIALTO — Tél. 24694 — «Stran-

gers on a- train» (Farley Gran-
ger, Ruth Roman). 

RIO — Tél. 29036  —  «The màglc 
fpce» (Luther Adler, Patricia 
Knight)., 

ROYAL — Tél. 26329 — «The 
Golden Horde of Gengis Khan , 

 (Ann Blyth,  David Farrar). (2e 

semaine). 
STRAND — Té' 22322 — «When 

worlds collide». (R.  Bérr  B. 

Rash). 

Je suis la meilleure amie de 
Madame,.. 

Je m'appelle la Crème Bore-
lan. 

A la plage comma à la table 
'le toilette je suis indispensa-
ble; car dans n'importe quel 
cas d'irritation de la peau je 
suis infaillible. 

Je calme, préviens, guéris : 
Démangeaisons, Engelures, 
Gercures, rougeurs des nou-
veaux liés. 

Par son emploi journalier la 
Jrème Borolan communique à 
la peau la blancheur et la sou-
plesse. Elle prévient et efface 
les rides. 

Dans les principales phar-
macies et- drogueries d'Egypte, 

Chambra de Commerce Suisse en Egypte 

ASSEMBLEE  GENERALE ORDINAIRE 
Conformément à l'Article 27 des Statuts, les Membres de la 

Chambre de Commerce suisse en Egypte sont convoqués en AS-
SEMBLEE GENERALE ORDINAIRE pour le 

jeudi  24  avril 1952, à 18 heures 
au Siège de la Chambre, 

40, RUE SAFIA YAGHLOUL, ALEXANDRIE 

au Siège de la Chambre, 
8, RUE ARDEL KHALEK SAR 0!T PACHA, LE CAIRE. 

avec l'ORDRE DU JOUR suivant : 

1) Rapport du Conseil d'Administration; 
3) Rapport du Trésorier sur les comptes de I'exeroioe 1951; 
3) Rapport des Censeurs; 
4) Décharge à donner au Conseil d'Administration; 
5) Nomination d'Administrateurs; 
6) Nomination des Censeurs; 
7) Nomination m'un Président d'honneur; 
8) Divers. 

Alexandrie et le Caire, le 3 avril 1952. 
Pour le Conseil d'Administration 

LE PRESIDENT DE LA CHAMBRE : 
A. P. BLESS. 

P.S. — LES MEMBRES SONT PRIES DE PRESENTER LEUR 
CARTE DE  MEMBRE. 

EXTRAIT DES STATUTS 

Art. 22. — L'Assemblée Générale de la Chambre se compose 
des Membres actifs, des Membres adhérents et des Membres 
d'honneur. 

Seuls les Membres actifs et les Membres d'honneur ayant été 
Membres actifs ont voix délibérative; ils possedent chacun une 
voix ; les autres Membres n'ont que voix consultative. 

Les raisons sociales ou les sociétés ne peuvent être représen-
tées aux Assemblées Générales que par un seul délégué qui doit 
être lui-même de nationalité suisse. Il est bien entendu que ceux 
de leurs associés, administrateurs, directeurs et 'autres intéressés 
qui sont personnellement Membres actifs ou adhérents de la 
Chambre, prennent part de plein droit à l'Assemblée Générale à 
titre personnel, indépendamment de la raison sociale ou société 
dont ils font partie, ou qu'ils représentent. 

Tout Membre actif empêché d'assister à l'Assemblée Générale 
peut S'y faire représenter par tin autre Membre actif moyennant 
un pouvoir dûment signé, daté et mentionnant la date de l'Assem-
blée. Un Membre ne peut pas représenter plus de deux Membres 
actifs. 

A ALEXANDRIE  

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 
Le  - Comité a le plaisir d'annoncer une 

SOIBEE DE LECTURE 
Jeudi 24 avril 1952,  dès  9  h.  p.m. 

,  au CHU:LE SUISSE 

Monsieur .1, BEAUVI:111) commencera la lecture de 
l'oeuvre humoristique de Jack Millau, le populaire et spiri-
tuel chansonnier de Madio-Lausanne: 

PETIT MALTRAITE 
D'HISTOIRES-  SUISSES  - 

Les débuts de notre Histoire, revus et diminués... en 
riant'. 

Un léger repas sera servi à 20 heures. Tous ceux qui 
désirent y prendre part sont priés de s'inscrire auprès de 
Nlohamed, au Cercle, jusqu'à- jeudi, à midi an plus tard. 

Une seconde -soirée tic lecture aura lieu le 

JEUDI  8 MAI  1952, dès 9 h. p.m. 

SECTION SUISSE DE TIR  D'ALEXANDRIE 
Dans le dernier numéro du JOURNAL SUISSE le Comité a 

avisé l'Assemblée Générale des 
lundi prochain 28 avril 1952. 

	Membres de la Section pour le 

Toutefois, l'invitation de nos amis quilleurs du  «  Groupe du 
Mardi de participer à l'inauguration du pont de quilles à In-
chass ayant été reportée aux 27 /28 courants, un certain nombre 
de Membres ne pourraient pas être à temps à Alexandrie pour 
participer à notre Assemblée Générale, et le Comité a décidé de 
renvoyer la date de notre 

ASSEMBLEE GENERALE 'ANNUELLE 
au 

MARDI 29 AVRIL 1952 

CROUTE GARNIE à laquelle to 
inscrits chez notre Secrétaire:  M. 

Cette Assemblée sera précéd ée à 7 h. 45 p.m. par. une CHOU- 
us les Membres qui se seraient 
M.  J. Koller c/o Reinhart & Co. 

8, rue  Adib  (tél. 28742) jusqu'au plus tard LUNDI 28 AVRIL, à 2 
rt. Au cours de ,ce•repas seront h. du soir, pourront prendre pa 

arrosés dignement les prix remp ortés par l'équipe qui a représen-
té nos couleurs à des rencontres amicales avec d'autres groupe-
ments de tir, ainsi que ceux obte nus individuellement par des ti-
reurs de la Section. 

Une REVUE CINEMATOGR APHIQUE de différentes tmani-
festations de tir depuis les grelin ers temps de l'existence de notre 
Section sera aussi montrée pour la première fois aux Membres. 

L'Assemblée Générale Annue lie suivra avec l'ORDRE DU 
JOUR suivant 

1.) Procès-Verbal de l'Assemblée Générale du 31 Mars 1951. 
2.) Admissions et Démissions. 
3.) Rapport du Comité. 
4.) Rapport du Chef de Tir. 
5.) Rapport du Trésorier. 
6.) Rapport des Censeurs. 
7.) Election du Comité pour 1952. 
8.) Divers. 

Nous aimons croire qu'il vous sera possible d'assister à notre 
Assemblée Générale Annuelle dans cette ambiance de franche ca-
maraderie sportive traditionnelle des tireurs et vous présentons nos 
salutations très sincères. 

LE COMITE. 

BAZAR DE L'HELVETIA 
SAMEDI 3 MAT 1952 

à partir del 4 heures 

STANDS - ATTRACTIONS - . BAR 
DINER DANSANT 

Pour la préparation du Bazar, l'Ouvroir sera ouvert chaque 
jour, à partir du 22 avril,, de 4 h.  .  à 6 h. 

Le Comité prie les Membres de bien vouloir remettre les 
ouvrages et autres objets destinés à la vente au plus tard le 
Mercredi, 30 avril. 

AU  CAIRE 

Président 
	

M. le Pasteur H. Eeuyer, 
Vice-Président ... 	M. C. Groppi, 
Trésorier 
	

M. L. Schnbiger, 
Secrétaire 
	

M, F. More', 
Assesseur 
	

M. E. Mauser. 

Eglise Evangélique du Caire 

Pour un motif inattendu, le 

THE WEGLI'SE 
annoncé pour le 26 avril doit être renvoyé d'une semaine et 
n'aura lieu que le 

SAMEDI 3' MAI 
Le programme en reste le même, 'sauf, il faut le craindre, la 

participation du Groupe des Jeunes et des élèves de l'Ecole Suis-
se, du fait que M. Bourquin, suffragant, qui en était l'animateur, 
nous aura quittés les jours précédents. 

Le thé se donne, cette année, au profit de l'Eglise 
qui, comme on le sait par le dernier Rapport, se, trouve en défi-
cit, et de la Mission Evangélique. 

Il aura lieu, dès 4 h. p.m. au Cercle Suisse, Villa Pax, Emba-
beh, que nous remercions de son hospitalité. De 3 h. 30 à 4 h. 15, 
les participants qui se trouveront devant l'Hôpital Victoria, 5 Rue 
Abdel Khalek Sarwat Paella, à côté de l'Eglise du Sacré-Coeur, 
seront transportés gratuitement à Embabeh. Après 4 h. 15, chacun 
devra s'y rendre par ses propres moyens. 

Le thé sera agrémenté de jeux divers, concours, attractions, 
surprises, etc. pour les adultes et les enfants  . 

Nous comptons sur une participation nombreuse puisque cette 
rencontre doit être l'occasion d'une prise de contact familière en-
tre nos membres et nos amis, en même temps qu'un effort collec-
tif en faveur de l'Eglise et de la Mission en terre paienne. 

Nous remercions à l'avance tous ceux qui voudront bien colla-
borer à l'orgatiisation de ce Thé. 

1.) en nous faisant parvenir, JUSQU'AU 30 AVRIL, de me-
nus objets, 'simples et pratiques, pouvant servir de prix pour les 
jeux et les concours. On pourra les déposer, au Caire, chez le Pas-
teur, 30 Rue Chérif Pacha; à Méadi, chez Mme Natter, Rue 83 
No. 45 ou Mme Friedrich, Rue 19 No. 21. 

2.) en nous informant, pour, la même date, de ce qu'ils se 
proposent d'offrir pour le buffet. Quelqu'un sera au Temple, 39 
Avenue Fouad ler, le 3 mai, entre 11 h. et 1 h. pour recevoir les 
paquets. 

3.) en se trouvant aux heures indiquées, le jour du Thé, de-
vant l'Hôpital Victoria, s'ils disposent de quelques places dans 
leur voiture, pour aider au transport des participants. 

Pour tous renseignements et communications, Tél.'42199. 
Venez nombreux. — Invitez vos amis. 
Au revoir, cordialement. 

de Mosquée » de Gérome, la 
« 'Fumerie Orientale » et le 
e Kargouz » de Charles Théo-
dore Frère, les  «  Marchandes 
de melons  »  d'Emile Bernard, 
mais surtout 	série de des- 
sins d'Adrien Dauzats, clous 
de l'exposition, et particulière-
ment son aquarelle e Coin de 
Damiette », autant de tableaux 
vivants et colorés d'un Orient 
un peu carte-postale, mais qui 
garde son charme et sa poésie. 
Mentionnons aussi le « Pacha 
à cheval » d'Horace Vernet. 

D'autres, préférant le pay-
sage, furent attirés par le 
Caire et sa Citadelle, é-
mergeant du désert environ-
nant : En premier lieu, Paul 
Lenoir et son « Panorama du 
Caire », Frospe• Marilhat avec 
sa superbe «Vue du Caire» et sa 
e Vue des Pyramides», puis 
Eugène Girardet et sa e Cita-
delle». Rattachons leur  Gg 
rôme et ses  «  Colosses de Mem-
non », Narcisse Berchère et ses 
« Chameaux », et Crapelet avec 
ses  e Ruines de Karnak ». 

Pouvons-nous espérer que le 
geste de S.E. Mahmoud bey 
Khalil sera imité par d'autres 
mécènes qui doteront à leur 
tour Alexandrie, trop long-
temps sacrifiée, de trésors ar-
tistiques pouvant lui assurer, 
dans le monde orienta!, la place à 
laquelle son histoire et sa cultu-
re lui donnent pleinement 
droit ? 

emeenzecez=zez=4: 

18, rue Adly Pacha, Le Caire, Tél. 77812 

Pour vos voyages 

'AIR — MER — RAIL 
Réservations Hôtels, Homes d' enfants 

Forfaits en Europe 

• 41,e41,M4P 

LA JOIE DE SMASH:LER 
se résume en une coupe 

provenant de 

ehez 

A(aître Drapier 

Rue Téwfick No. 13  —  Té!. 20438 Alex. 

R.C•A. 36449 

lawaron•••■■■•a••■■■•■■••• 

The  Tractor & Engineering  Co. S.A.E. 
(incorporating MOSSERI, CURIEL  & Co.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du Caire 
LE CAIRE: 18, Rue Émad el Din 

AGENTS DES MAISONS: 

W.H. ALLEN, SONS & Co. Ltd. Bedford 

GWYNNES PUMPS Ltd. -- Londres 	
'e 

THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd. - Londres. 

SAVOY PHARMACY 
NORTON  & Co. 

en face National Bank, 
LE CAIRE 

Pharmacie de Confiance 
Exécution soignée 
des Ordonnances 

— Prix très modérés — 

SPIEIRO SPATHIS 
Manufacturer et Minerai Waters 

High Class Productions 
8 Simla Khalig E2 Kler (Emad Et Eln) CAIRO 

Té!.: 51038  --  R.C. Cairo 4925 
P•01.0%.801.0%.40.01~1eleheksle%e•eheelebee'le"elelee;qelelehe'..40404.W.Ple 

• • 

THE  LAND BANK  OF  EGYPT 
BANQUE FONCIERE IYEGYPTE 

Sté.Anon. Egyptienne fondée par Décret Khédivial du 101111905 

Siège Social à ALEXANDRIE 

CAPITAL £ 1.000.000 RESERVES & PROVISIONS £ 305.000 

Prêts sur Hypothèques à long ou court terme 
Acquisition de créances hypothécaires 

Acceptation de capitaux et dépôt avec ou sans intérêts 

11PNI,e.e.e.e.Per e.e....e.r.e4 .4,1P,M4NeeNe4Ne.M.e.e.e. 

Imprimerie PROCACCIA 

SWISSAIR 
Ouverture 

d'une sous-agence 
à Alexandrie 

Le 15 avril, la Swissair a ou-
vert une Sous-Agence à Alexan-
drie. 

Ce bureau est situé au pre-
mier étage de l'Immeuble No. 8 
Rue Talaat Harb Pacha, (Tél. 
25230) et confié à 

Mr. CHARLES KOLLER 

qui sera assisté de 
Mr. MARCEL ALIBRANDI' 

ce dernier ayant plus particu-
lièrement charge du départe-
ment des ventes et des relations 
avec lés Agences. 

Cette Sous-Agence ne s'occu-
pe pas de la vente directe des 
billets Swissair, mais simple-
ment de la  '  propagande et des 
'renseignements auprès des A-
gences de voyage et des privés. 

Ce bureau dispose, cependant, 
d'un «allotment» pour chaque 
départ Swissair de manière à. 
faciliter la tâche des Agences 
de voyages qui pourront désor-
màis retenir à ce bureau les pla-
ces requises et retirer les bit_ 
lets commandés. 

Nous ne doutons pas que grâ-
ce à l'ouverture de cette Sous-
Agence, la vente des billets 
Swissair sur la place d'Alexan-
drie sera grandement facilitée.. 

,  Les e Amitiés Françaises » 
nous avaient conviés à admirer' 
divers tableaux d'orientalistes 
français, don au Musée des 
Beaux-Arts de S.E. Mahmoud 
bey Khalil. 

Don généreux s'il en fdt, qui 
figurera brillamment sur les 
parois de notre Musée alexan-
drin. 

Depuis Napoléon, qui eut la 
brillante idée, dans sa campa-
gne d'Egypte, de s'entourer de 
peintres et de dessinateurs, l'O-
rient fut toujours le pôle vers 
lequel, génération après géné-
ration, les artistes furent atti-
rés pour en fixer la magie des 
paysages, la richesse des costu-
mes et le pittoresque des habi-
tants. 

Un Orient non encore euro-
péanisé, haut en couleurs, un 
Orient de féérie revit pour 
nous clans ces tableaux qui. 
peints souvent avec un art de 
miniaturiste, nous offrent une 
vision bariolée de la vie orien-
tale vers la fin du XIXme siècle 
(échoppes  où à l'ombre des mos-
quées, des marchands assis en 
tailleur, discutent calmement 
entre eux, ou regardent passer 
une belle passante mystérieuse 
et voilée, théâtre où la scène 
brillamment éclairée se déta-
che violemment des specta-
teurs perdus dans la pénom-
bre, marchandes de melons d'u-
ne facture assez moderne etc...). 
Que ce soit la a Mosquée » de 
Charles Pesnelle, P  a  Intérieur 

DIMANCHE 27 AVRIL 1952 

9 h.: Catéchisme. 
9 h. 45: Culte public en lan-

gue française. 
9 h. 45: Ecole du Dimanche. 

DOMICILE DU PASTEUR 
Presbytère de Camp , de César, 

29, rue Bolbitine, Tél. 70650. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad ler 

DIMANCHE 27 AVRIL 

9 h.: Ecole du Dimanche. 
10 h.: Dernière prédication de 

M.  Bourquin, suffragant, parve-
nu au terme de son engagement. 

SAMEDI 3 MAI, dès 4 h. 
p.m., au Cercle Suisse, Thé d'E-
glise, 

.0WW0■0"!"."4"07•07#4...#‘97.7.""
~t* 	  

AU CONSULAT 
D'ALEXANDRIE 

m. Otto Gritti, 	ire 
du Canton des Grisons,

origina 
 conl- SOCiété Suisse â. secours  du  Caire 

mis de Chancellerie à la Lé- 
gation de Suisse au Caire, a 

	

été attribué temporairement 	 Comité. pour 1952 
au Consulat d'Alexandrie 
pour  •  y assurer'le remplace-
ment de M. Victor t:iotar, 
qui se rend en vacances. 

Avant de venir au. Caire; 
M. Otto Grill' fut en fonc-
tions au Département Politi-
que à Berne, -à Francfort et à 
Oslo. 

G. V, 



CERCLE SUISSE DU CAIRE 
Compétition .file talatles 	 • 

entre les divers groupements de Quilleurg 
du CERCLE SUISSE DU CAIRE 

pour la 

_  COUPE ;CHALLENGE 
de feu 

ACI-11t,LE GROPPI 
e952 

Jouée à EMBABEH, le SAMEDI 19 AVRIL 1952 

La caractéristique de ce match a été que, h part l'équipe 
gagnante, tous les autres concurrents ont obtenu des résultats 
qui ne diffèrent que de très peu de points (entre 344 et 334), 
etc, qu'ils se trouvent très proches des résultats du vainqueur de 
l'an pue. C'est donc un titre de gloire pour le « Vendredi », 
qui a réalisé 42 points  •  de plus que les détenteurs du Challenge 
peur 1951, surpassant également de 42 points les seconds de cet-
te année. 

La première partie, jouée à 6.30, permettait tous les espoirs 
au a mixte » qui a fait à ce moment le meilleur score de toute 
la soirée. Il se tenait encore en tête après La seconde partie ; 
mais, tandis que les autres groupes allaient en améliorant leur 
jeuy le a Mixte » dut céder par manque d'endurance et se classe 
finalement dernier. On peut remarquer que « Mardi II » et 

Lundi » sont restés égaux à eux-mêmes pendant les trois 
manches, tandis que a Mardi I » et. « Vendredi » sont allés 
crescendo; mais « Vendredi » partait déjà avec plus de cent 
points et l'a finalement remporté par une très belle partie. Nos 
félicitations vont à ses quatre coéquipiers qui ont fait une 
très belle démonstration. 

Et nos remerciements vont aux Directeurs de la « Maison 
Groppi », qui continuent la tradition établie par feu Adhille 
Groppi, en dotant les joueurs de l'équipe gagnante de quatre 
magnifiques plats d'argent. 

R. 

Liste des résultats individuels et par équipes : 

L'équipe du a VENDREDI» gagne la Coupe-Challenge 
1952, avec les quatre magnifiques plats d'argent 

O. 	B. 	K. 
1° VENDREDI : 105+133+148= 386 points 

Klauser Emile 	 140 
	

4 	2 	1 
Klauser Fritz 	 98 

	
1 	1 	0 

Schubiger. L. 	 75 
	

4 	0 	0 
73 
	

7 	1 	0 
— — — 

TOTAL ... 	386 
	

16 	4 	1 
— — 

2° MARDI I : 	84+121+139= 344 points 

Kfingler Karl  . . . ... . .. . . no 	» 
Schott Werner 	 87 »  • 
Baehler Gaston 	 79 
Iff W. F. 	 68 

TOTAL ... 	344 

• 

3° MARDI II: 118+110+112= 340 points 

	

3 	2 	0 

	

3 	0 	0 

	

4 	0 	1 

	

4 	0 	0 

	

14 	2 	1 

Avant qu'il ne  suit 
TROP TARI) 

SONGEZ DES  A  PRESENT 
A VOTRE  VOYAGE 

confi z e 

PELTOURS 
...le soin de l'établir 

Réservations : 

'Bateaux • Avions - Chemin de fer - Hôtel 

IONIAN BANK LIMITED 
FONDEE EN  1839 

CAPITAL AUTORISE  ... 	 1.000.000 
CAPITAL, SOUSCRIT  ... 	 600.000 
FONDS DE RESERVE 	 £ 200.000 

DIRECTION CENTRALE EN EGYPTE : 
• 

ALEXANDRIE  : 7,  Rue Adib  —  R.C. 374. 

SUCCURSALE AU CAIRE  :  34, Rue Adly Pacha  —  R.G. 75981 

AGENCES EN EGYPTE  :  BENI-SOUEF, DAMANHOUR, 
FAYOUM, MANSOURAH, M NIEH,  TANTAH, ZAGAZIG 

LONDRES a-  GRECE CHYPRE 

BANQUE BELGE 
ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

A  E 

CAISSE  D'EPARGNE 

IL  C. C. 961 
	

AGENCE A.I-IELIOPOLIS 
	

ft. C A. 

BARCLAYS BANK 
(DOMINION,  COLONIAL AND OVERSEAS) 

LONDON OFFICES : 
29, Gracethurch Street E.C. 3, Circus Place, London Wall, 

E. C. 9. 
Oceanic House, 1, Cockspur Street, S.W. 1. 

CAPITAL AUTHORISED .,......, 	£ 15,000,00e 
CAPITAL PAID UP 	 9,276,875 
RESERVE 	FUND 	.. ............... 	7,200,000 

0,R. Alexandria No. 92 
OVER  800  BRANCHES 

Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Eritrea, Libye, Union of 
Ll South Africa, The Rhodesias, Kenya, ganda, Tanganika, 

Portuguese East Africa, Nyasalatid, South-West Africa, 
British West Africa, British Guiana, British West Indies, 
British Honduras, Mauritius, Liverpool, Manchester, exibral- 
tar, Malta, New-York (Agency) and Hamburg. 

HEAD OFFICE  :  54, LOMBARD STREET, LONDON, E.C. 3. 

ASSOCIATED BANKS  : 
BARCLAYS BANK (CANADA)  :  Montres', Toronto 

and Vancouver. 
BARCLAYS BANK (FRANCE) LIMITED. 

Branches in France and Algeria. 

SIECE A ALEXANDRIE SifCt AU CAIRE 

■•••■■•••■ ■■ 	 

Doux  à  offrir_ 
Doux,  à recevoir 

Société Anonyme Egyptlenne 
Inscrite au Rée. du  Comm.  du Caire Suh. No. 2 

Fondée en 1920 

r..*:ège Social LE CAIRE — 151, Rue Emad el Dine 
Succursale: ALEXANDRIE — Rue Stamboul 

Toutes Opérations Bancaires — Caisse d'Epargae 
Service de Cofircs-farts Privée 

• 11«.......Mumovel Samo■ 	 

Agences en Egypte: 
Mousky, Rod-el-Farag,  Atar el' 
Nabi. 
Bourse de  Minet  el Bass ► ,. 
Damanhour. 
Chebin el Kom,  Benha. 

Zagazig, Mit Ghamr. 

Beba, C.hounet Boei, El Facial 
Maghagha,, Beni-Mazar,  Matljr- 
wy, Samallout, Abu Korkas. 
Deirout, Sohag, Guerga, El-
Kaoussie. Abou-Tig, 1.1unfalout, 
Tima. 

Le Caire: 

Alexandrie: 

Tantah: 
Idehalla-el-Xobra: 
Mansourah: 
Fayoum: 
Béni-Souei 
mima: 

Assiout: 

11111',1 ^`tllbll' 

MIEDIVIAL  MAIL -  LINES.A.E. 
DFPARTS REGULIERS D'ALEXANDRIE  PAR  BATEAUX RAPIDES ET LUXUEUX  POUR 

NAPLES, 
MARSEILLE et UNES 

Par le s/s «EL  MALEK FOUAD> 
Prochains départs: 

Vendredi 25 Avril 
Vendredi 9 Mai 
Vendredi 23 Mai 
Vendredi e Juin 

BEYROUTH  - NAPLES  -  UNES 
NEW-YORK 

ineonnai.ssable, on ne peut le Clément, et peut-être de Plo- I 

du penseur dans la connaissait- la, rançon de l'extraardinaire 

tene place au gnosticisme. Clé- lui-même pwr le mende Tinté- 
ment d'Alexandrie a eu bien dé- riel. Repreflant une vieille evn., 	, 

Prochains départs: 
s/s « KHEDIVE ISMAIL» 	 26 Avril 
s/s  «  MOHAMED ALY EL KEB IR  >>  19 Mai 
sis « KHEDIVE ISMAIL»  18  Juin 
s/s «MOHAMED ALY EL  KEBIR» 14  Juillet 

(R ('1  A ic-n, 

Vendredi 20 Juin 
Vendredi .Juldet 
Vendredi 18 Juillet 
Vendredi ter iteût 

• •-• 

Viret.sixUirtui ,Annie :No. 17 •MERCRE01 	itiaS 
	

JOURNML  $146« &E MME Er pu prtocarketeerr 

Il y avait, ces jours derniers, 
dans le Port de New-York, un 
bateau marchand, le Jalakette 
qui se préparait à appareiller 
pour un long voyage vers les 
ports de l'ocean Indien. Une par- 
tie de sa cargaison avait éte ré- 
unie aux Etats.Unis par un 
chanoine de l'abbaye de St-Mau- 
rice, en Valais, le père Léon E- 
peritard, qui--a lui-même .quitté 
New-York la semaine dernière 
pour regagner l'école de Kalim- 
eong, aux confins de l'Inde, au 
pied de. l'Himalaya . 

Le chanoine Eberhard est un 
homme plutôt grand, avec des 
yeux très bleus et un air mon.. 
tagnard. Il est le -fils d'une fa- 
mille d'hôteliers de Montreux, 
où il alla à l'école. Après avoir 
été élève du collège de St-Mau- 
rice, puis étudiant à Fribourg, il 
fut ordonné prêtre en 1940. 
Quelques années plus tard, - en 
1945, ,il quittait 'là Suisse polar 
rejoindre un• groupe d'une vina. 
taine de pères qui travaillent 
dans la région dé Kalimpong, 
dans la province dia Sikkim. Ces 
inissionnaires de l'ordre de &- 
Augustin ont émigré au pied de 
l'Himalaya  en 1937 et le père E- 
berhard nous dit que les villa- 
ges où ils se sont fixés ne sont 
pas sans ressemblance avec les' 
villages de montagne de chez 
nous. Les maisons en bois rap- 
pellent nos. chalets avec leurs 
pierres sur les toits pour empê- 
cher les vents de l'Himalaya de 
les arracher. •Kalimpeng, où vi- 
vent des Népalais, des Indiens 
et un grand nombre de Thibé. 
tains — parmi lesquels la mère 
du Dale lama s'est réfugiée — 
est l'une des portes vers les 
hauts plateaux de l'Asie. La 
mission dont le père Eberhard 
fait partie comprend trois . or,. 
phelinats, huit écoles primaires, 
trots écoles secondaires et trois 
dispensaires. 

LETTRE  DE  NEW.YORK 

On missionnaire suisse aux Indes 
a conquis les Américains 

re  au billet d'avion pour le re-
tour aux  .  Indes. 

Le chanoine de l'abbaye de 
St-Maurice est en passe de de-
venir un héros de la  chronique 
américaine. Le magazine News-
week lui a consacré un long ar-
ticle et 'ses amis américains ont. 
fondé « L'Association pour les 
orphelinats du chanoine Eber-

-  hard"». Celui-ci a promis que 
tout ce qu'on lui enverrait se-
rait partagé par parts égales 
entre sa mission catholique ro. 
mains, la mission protestante de 
l'Eglise épiscopale d'Ecosse et 
les  .  religieuses irlandaises de 
l'ordre français des soeurs de 
St-Joseph'-de-Cluny. L'aide qu'ils 
recevront ainsi, les missionnai-
res suisses, irlandais et écossais, 
catholiques et• protestants, euti. 
useront pour secourir'une popu-
lation extrêmement pauvre par. 
mi laquelle les chrétiens sont en-
eore peu nombreux. 

G.-H. M. 

5° MIXTE: 

III, 
Le christianisme est une ré-

vélation, mais il est une philo-
sophie, en ce sens qu'il entraî-
ne une conception dee monde —
une théologie, c'est-à-dire l'ex-
posé d'une doctrine **spécifique, 
—  une morale, en ce qu'il com-
mande, une attitude définie de 
l'individu, — une sociologie, en , 

 promouvant à sa manière, les 
principes d'un nouvel ordre so-
cial et les rapports nouveaux 
qu'entraîne cet ordre. Mais il 
est fondé avant tout, sur le 
fait émouvant et mystérieux 
de l'Inearnaticm. d'un Dieu-
Amour en la. personne d'un 
Christ Sauveur. Et le prologue 
4e l'évangile de St.-Jean : a Aru 
comm,eneement était la IPeurole... 
et la Parole s'est faite chair » 
dit ce qu'il faut savoir  '  Lu 
Christ incarné. 

On peut se demander ce que 
l'apôtre a voulu signifier par là. 
Il a défini Dieu avant tout com-
me Amour transcendant, c'est-
à-dire un Amour qui dépasse 
infiniment toutes les notions les 
plus hautes que l'homme a pu 
se faire de ce sentiment. L'es-
sence de ceep. Dieu-Amour est 
communiquée à l'homme, créa-
ture immanente et limitée. Ain-
si la Itraie transcendance. de 
l'Amour divin implique une 
double humilité : l'humilité du 
Christ qui s'est fait homme pour 
nous sauver, l'humilité du cro-
yant qui accepte le salut dans 
une entière liberté. 

Aussi la recherche de Dieu 
change. Elle ne nous mène plus 
à la cenpréhension de Dieu 
par la connaissance ou à la 
contemplation d'un incionnessa-
bre qui n'est qu'un Néant pur, 
et qui recule, chaque fois que 
nous vouions nous en aprpro 
cher. Elle nous fait au contrai-
re participer à la Divine cha-
rité. 

C'était bien par là qu'il fallait 
commencer, et l'on est recon-
naissant à M. Arnaldes de nous 
avoir si bien définir:, au début 
de sa conférence, la grandiose 
étrangeté, le paradoxe absolu 
de la révélation chrétienne 
« scandale aux gentils », disait 
St. Paul. 

Il faut voir maintenant, par 
rapport d cette définition de 
la pensée chrétienne quelle a 
été l'attitude des principaux pen-
seurs alexandrins: Plotin, Clé-
ment d'Alexandrie, Origène, 
St.-Cyrille d'Alexanelrie. 

Plotin, — qui ,vécut de S07 
270 ap. .1.-C., utilise ou (-eprend 

SAMEDI 
Je prends tout doucement les hommes comme ils sont. 

(Molière) 
DIMANCHE 

L'avenir appartiendra à ceux qui. auront le plus fait pour 
l'humanité .souffrante. 	 . 	(Pasteur) 

LUNDI 
Dans la lutte pour la vie, le premier. ennemi à combattre 

c'est soi-mêmi. 	 (P. Monsabré) 
MARDI  • 

La pluie et le soleil sont pour la nature ce que sont pour 
le chrétien la douleur 'et la joie. 	 (Joubert) 

MERCREDI 
La mission la plus nécessaire et la plus importante à ac - 

 complir dans la vie est de chercher à être conscient de notre 
vie intérieure. 	 (ToUtoi) 

QUESTIONS ET REPONSES 

Caisse d'épargne du personnel fédéral 

administrations centrales e 
permis de dissoudre toute une 
sésie d'associations d'épargne 
et de cesses d'impôts qui, de- 
puis longtemps, étaient gérées 
par les comptables des offices 
ou d'autres fonctionnaires. 
Leur suppression a permis de 
décharger les comptables. 

3 	1 	0 
,5 	0 	0 

5 
7 

11 

30 

■•■••■,, 

_  LA VIE 
nous parle de Pieu C'est pair 

Lan 	
, • 

gage philosophique et foi chretienne beauté de l'univers qu'on 
de

eSt 
le spectable del'ordre et la 

conduit vers Pieu, 

fable 	sans •nam Comme 21 est 	Celle d Origène,. disciple de 
on : 	 •• 	 • 

Pieu,. intervient clans 

définie qu'en disant tout ee tin, est avant tout centrée sue histoire. 
qu'il n'est pas. C'est donc un la personne du Christ. L'oeuvre 	D'autre part, parallèlement 4t 
« Néant Super-essentiel » c'est- a été écrite au moment des 

 
e mouvement de la pen,sée,  en 

cl-dire qu'il existe inaccessible cantrover,ses th,éoloeiques qui direction chrétienne, l'éele ué•o ,• 
aux prises de la penisée. opposaient l'Ecele d'Alexandrie,  platonicienne  continue à  se  dé>

Comment donc expliquer la à celle d'Antioche. L'Ecole d'Au- 
 

clapper de Platon à Proclus, 
création? Elle sera le fait de .. tioehe insistand, en ce qui Pan- par Porphyre et Jamblique. Ces 
l'infinie sura,bondanwe de eet cerne la personne du Christ sier derniere  penseurs reprennent à 

Etre. Par émanation de sa elit dualité qui en, fait un Hom- leur manière çles thèmes de 
substance vitale, il va eréer me et Dieu et reprochait à Plotin. Porphyre pose à la 
u.ne Intelligence d'où émane- l'Ecole d'Alexandrie - d'avoir at- pensée claire, ce qa e appelle 
ra à son tour une Ame du. ténué /a personne du Christ une « impensée », porte de 
Moule. Cette création à deux dans l'Incarnation. 'Les Ale- pensée obeettre que révèlent 
temps ne sera pais l'acte d'une xandrins ait contraire, plu,s près particulièrement les songes. 
Providowe, car l'Un. ignore de la pensée ,grecque, insistaient les rêves. Proclus tire de nou- 
l'hamrme. Mais elle affirmera ' sur l'union, et l'u,nité du Chriet v;lies conclusions de la triade 
simplement les nouveaux aspects en Dieu, plotinienne, et aboutit à une 
de l'Un, en vertu de ce qu'il a P•our Origène, qul se ba,se id sorte de polythéisme, Cette 
d'in,epuisable. D'autre part le sur un verset de Ste-Paul a Il hilo,sophie du reste devient 
création d'une Intelligence per- s'est épuisé en s'incarnent » décaidente et fait  ,  trop de place 
met l'intelligibilité du mande. c'est 1"annour de Dieu, pcner leo à la, magie. Le plus intéres- 

On voit de suite que ce sys- hamenes qui a permis l'abaisse- sant de ces derniers néo-plato- 
tème ne peut pas passer dans ment du Christ, ?nais l'abes- nieiens est Jean-Philopon, Il se 

n le christianisme, car le christica sement passager du Christ covertit au christietnione par 
niserte affirrn.e une Providence n'impliq.ue aucune imperfection dégoût de la confusion des idées 
active par charité.On voit aussi divine. Dam( es système la régnantes. Sous le nom de Jean 
que pour (Plotin seule la connais- -matière conserve une valeu.r. le Grammairien, il est devenu 
sance compte. Mais que vaut Seule la matière souillée pctr  un  penseur fort célèbre dans 
une philosophie de salut par la le mal est impure, Le mai, dee- le monde musulman.
connaissance qui aboutit à un leurs, existe a cause de la lie • Que peut-on conclure de tout 
Pur Inconnaissable? lea pensée bertéerreme. 	 ceci? On assiste, dans la pensée 
ch,rétienne s'est détour,née de 	L'oeuvre de St.-Cyrille d'Ale, chrétienne 4 l'abandon des thè- 
cette voie qui aboutit à un zatbdrie a été &write an, nuelnent mes platoniciens et à la créa- 
cul de sac. Même plus ponr du Violent combat eontre les tion d'une pensée originale. 

n les penseurs chrétiens il y a uné hérésies. L'esprit d,e eeete, lct 	 suite, et peu à peu, du. lan- 
4 tentation, » de la cannaitesan- volonté de différenee avaieneen-  gag  5 philosophique sort une 
cer Car I,a, confiance absolue vala le monde chrétien, C'était théologie. On ne se perd plus 

ce pure, manifeste un, orgueil diffusion 	
géographique du, clans les idées. La vie humaine 

est plus fondée sur Pintellie 
de la pensée au une erreur de christianisme. Il fallait restau- .nec; elle devient une «exis- 
la pen,sée. Il faudra donc cher- rer l'Unité de cette pensée. En tence » greffée sue la foi en 
cher ailleurs le chemin de la pen- conséquence, la pensée chrétien, un Dieu fait Homme. Aussi le 
sée chrétienne et se méfier de ne devient polémique et tend à -langage chrétien ne peut être 
la gnose, c'est-à-dire d'un pur l'établissement d'un,e théologie  Oie  simple, et à l'image de la 
esprit de spéculatiort. • commune. simplicité des Evangiles. « Les 

La pensée de Clément d'Ale- En, tant que penseur SteCy- mets tes 
xandrie représente dans la rine reprend l'idée d'un Etre 	

plus familiers qui 
ouvrent les portes d'or de la 

direction. chrétienne urt progrès transcendent qui, ne Peut etre vie spirituelle, sont ceux du 
quoi qu'il fasse encore une cer- courat. Mais on peut arriver â Christ ». (Lamelle), 

A. J. Patry, 

POUR CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE 
(DI) JEUDJ 24 AU MERCR LE11 30 AVRIL 1012), 

JEUDI 
C'est He rien valoir que de n'être utile à personne, 

 
VENDREDI 

Vivre, c'est cultiver son coeur en l'attachant à ses de- 
voire, 	 (Toepffer) 

Roussy J. J. sen. 
Abegglen 
Lambelet jr. 
Roussy J. P. jr. 

TOTAL 

151+ 97+ 86= 334 points 

M. Biihler, conseiller natio- 
nal radical de Zurich, ayant 
demandé au Conseil fédéral les 
raisons de la création d'une 
Caisse d'épargne pour tout le 
personnel fédéral, le Conseil 
fédéral a rép*,ndu en ces ter- 
mes : 

A noter tout d'abords 
ne s'agit pas d'une caisse d'é- 
pargne nouvellement créée pour 
TOUT le personnel fédéral, é- 
tant donné que le personnel des 
Chemins de fer fédéraux et ce- 
lui de l'administration des 
PTT disposent depuis des di- 
zaines d'années de leurs pro- 
pree caisses d'épargne. Cette 
institution ne tend qu'à offrir 
les mêmes possibilité? d'épar- 
gne au dernier tiers du person- 
nel fédéral. 

• 

Les caisses d'épargne du 
personnel fédéral ont un earac- 
tère purement interne: elles 
sont une institution sociale de 
l'employeur en faveur de ses 
agents. De nombreuses caisses 
d'épargne  •  analogues ont été 
instituées par des employeurs 
de l'industrie, du commerce et 
des banques. La caisse dent il 
s'agit a principalement pour 
but d'eneourager l'esprit d'é- 
par gne des agents, pu moyen 
de déductions REGULIER.ES 
sur les traitements. En plus, 
elle sert à constituer des ré- 
serves pour le paiement d'im- 
pôts, les achats d'automne, etc. 

La création d'une caisse d'é-
pargne pour le personnel des 

110 	 4 	2 	1 	 lequel, pensait-il pourrait tirer 
62  • 

	

•  2 	0 	0 	 quelque  chose d'un film  
99 	

_ 

3 	1 	0 	

oANIEL - ROPS 	

teur. De fil en aiguille, la fa- 
63 

• 	

16 	0 	0 	 mille Channon en vint à loger 

Le bouleversement du mentie par la technique est un fait 

dont  l'évidence apparait aujourd'hui à quiconque a des yeux 
'Pour Var, Nein allons vers des formes de civilisation entiè- 
rement différentes de celles que nous connaissons et un 
grand nombre de données économiques., sociales et politiques 
que nous tenons peur fondamentales sont certainement agne- 

lées à disparaître. I-es institutions humaines sont éphémères 

et il en est de toutes comme de la féodalité qui, née ,  des 

prestiges .de l'ordre et de la force aux temps barbares du 

haut. Moyen Age, a duré tant qu'elle fut nécessaire,. pour dis- 
paraître dans l'inutilité,. Mais a quoi tentir@nt !es institutions 
que les nouvelles normes go le eivilisation rendront indispensa  - 

bles Qui --à- Faison de ceux otii dénoncent les périfs d'un 

monde où rien -de ce qui est humain ne restera jntact 

	

6 	0 	1 	 ne Eberhard a découvert, com- 

	

10 	0 	1 	 me tous ceux qui arrivent pour 

	

_ 	 la première fois, que l'Amérique 

	

24 	1 	2 	 est un monde immense, où l'on 

	

_ 	 „..se sent facilement perdu. Mais 

Télédiffusion 
A une question du conseiller 

national Arnold, du darti du 
travail, de Bâle, le Conseil fé- 
déral a répondu : 

Le but de la télédiffusion ta' 
d'améliorer, du point de vue 
technique, la réception des pro- 
grammes nationaux et de quel- 
ques programines étrangers. 
La direction responsable du 
choix de ces programmes veille 
à ce qu'il s'agisse d'émissions 
de caractère artistique, récréa:. 
tif e' d'information. Le service 
de télédiffusion n'ayant aveu- 
ne influence sur l'établissement 
des --pro--programmesl'étranat•e; 
il peut arriver que de la pro- 
pagencie politique se -glisse dans 
des émissions radiophoniques 
étrangères intéressantes. Une 
censure des émissions. étrangè-
res, telle que 11/1. Arnold, con- 
seiller national, parait l'entre, 
voir, est inconnue en Suisse et 
ne serait de toute façon ,pas 
de la compétence cise service de 
télédif fusion. 

DE L'ESPRIT 	 eeption biblique, très nette dues 

la nature est un langage qui 

mission suisse des pères dans 
l'Himalaya à Eddie Condon,  nn 
'des plus connus parmi les pro. 
tagonistes dit jazz-hot iinprovi-
sé, dont  •  le cabaret donne de 
merveilleuses jam-sessions. Dis-

*posant d'asSee de place Pour P"- 
 treposer les instruments de mu-

sique de son orchestre, il pré-. 
 ta avec joie son sous-sol pour y 

réunir la cargaison destinéé à la 
mission de Kalimpong. 

Ce sent Oies les dons qui cons-
tituent cette cargaison que l'on 
vient de charger  •  sur le Jala-
ketft. Il y a, outre des vêtements 
et des remèdes, un appareil de 
cinéma, un appareil d'enregis-
trement des sons, une soixan-
taine de films éducatifs, des 
jeux 	tout cela pour les éco- 
liers du Sikkim, qui, dans les 
montagnes, peuvent aller 
classe du début de mars à fin 
octobre, 

Et 1950, le père Eberhard re,. 
vint en Suisse, puis il partit 
pour les Etats-Unis dans l'es- 
poir d'y recueillir des fonds et 
des approvisionnements. ar- 
riva à New-York sans y connaî- 
tre beaucoup de gens et avec 
très peu d'argent et les choses 
pour lui n'allèrent pas toutes 
seules. Il est faux, en effet, de 
croire qu'il suffise de se présen- 
ter aux Etats-Unis pote que la 

VOTRE SANTE 

la Inertie faenn, 

ROME SAUVEE 

Rome, la ville qui, pendant des 
siècles, fut le point central de 
civilisations sud-européennes, fut 
plusieurs fois dévastée par des 
épidémies, 

Tout d'abord, au quinzième et 
dix-septième siècles ,la peste, le 
paludisme et l'influenza sévirent 
cruellement à Rome ou survint 
ensuite la famine, 

Ignace de Loyola, Camille de 
Lellis, Joseph de Calasanza, les 
adversaire de la Réforme, et 
leurs disciples firent beaucoup 
pour restreindre autant que pos-
sible les ravages de ces fléeaux. 

Le paludisme qui émanait des 
Marais Pontins, si tristement cé-
lèbres, avait toujours été à Ro-
me la maladie la plus redoutée. 
A cette époque, l'eau, les ma-
rais, les brouillards, l'état de 
l'atmosphère étaient considérés 
comme les causes du paludisme. 
Le nom de. « malaria » dérive de 
« mals aria  »  (mauvais air). 

Grâce à l'introduction en Eu-
rope de l'écorce de quinquina, la 
Campagne Romaine fut sauvée 
d'une ruine &énéra,le et inévita-
ble. Si les effets de la poudre de 
quinquina n'avaient pas été dé-
cmiverts à 'cette époque — au 
moment précis où éclatèrent de 
terribles épidémies de paludisme 
— les environs de Rome au-
raient probablement été trans-
formés en, un désert encore plus 
affreux et plus dangereux que ce-
lui de l'Afrique centrale, alors 
que la Campagne Rcqnaine est 
en grande partie défrichée et 
fertile; ainsi l'on toit, au mi-
lieu d'anciennes çiyilisgtione, s'é-
difier de;  i  fabriques et- des ex-
ploitations florissantes. 

Il faut donc penser que cette 
reconstruction n'a été possible 
que grâce à la quinine, médica-
ment.extrait de reterce de quin• 
quina qui, aujourd'hui encore, 
est utilisé par le monde entier 
comme le Médicament le plus ef-
ficace contre le paludisme, 

Pour 	bmihylagie la Com- 
mission du Paludisme fort coin-
pétente de l'ancienne société des 
Nations recommandait une dose 
quotidienne de Q r. 400 pendant 
tpoouutre trsesli tsoeiun ednut  ppueeluedoi eq„uoet..  

tidienne de 1 gr. à 1 gr, 300 
pendant 5-7 >aies. Qa  ne  fera 
pas de çures uumplémentairea, 
mais on traitera les rédicives de 
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Cette idée est alti-platonielene 

Conférence du Prof. Arnaldes 	ne, Pour Platon, le monde ca- 

che Dieu, fie Chrétien au con- 

une partie de la pensée de finir la perfection exigée (lu traire, en, admirant l'ordre qui 
Platon, celle qui est contenue chrétien, qui doit progresser règne dans lett phoses!  ne pon- 

dans lelPormenide. Plotin pose « tout en, étant dams la, chair »; sidère pas riage de ordre, 

 Etre absolu, qu'il n'appelle Ce progrès exige une soumis- mais la .Personne infinie Par 

pas Dieu, mais l'Un. L'Un 'est lion à la volonté de Dieu. La qui cet ordre existe( iÇc qui 

hors du temps et de l'espace, — vie morale est motivée par l'a,- veut dire que Dieu a, la puis- 

au delà de la connaissance, -e-• ?mur — Dieu, vient sauver sance 	s'incarner comme il a 
Nretrouvons 

• •  la belle once tion de Phi- ne eurent l'idée de parler de la 

manne des secours financiers 
commence à tomber. Le Chanci- 

_  . 
le chanoine Eberhard a égale- 
ment fait toutes les expériences 
inattendues et encourageantes 
de l'immigrent. Il avait avec 
lui un film montrant notam- 
ment d'extraordinaires danses 
paysannes thibétaines, qu'il vou- 
lait présenter au public améri- 
cain. Il se rendit chez un expert 
exerçant la  profession 'de 'con. 
sedler cinématOgraphique 'qui, 
ne pouvant rien faire lia-même, 
l'adressa à un metteur en scène 
du cinéma, Bertrand Channon, 

le chanoine Eberhard et l'aida à 
334  » 	25 	3 	1 	 établir les contacts qui lui é- 

—  — — taient nécessaires. Le chanoine 
Eberhard alla prêcher dans le 
Middle West et y remarqua un 
side-car, qui est r des moyens 
de locomotion les moins connus 
aux Etats-Unis, pays de• l'auto- 
mobile. Il expliqua que ce serait 
là le véhicule idéal pour trans- 
porter les malades à l'hôpital 
dans la région où sa mission tra- 
vaille. Quelqu'un lui fit alors ra- 
deau d'un beau sicle-ear tout 
neuf. Un père supérieur d'un 
monastère du New-Jersey se 
mit en contact avec des usines 
de produits pharmaceutiques qui 
offrirent des médicaments. Lors_ 
que les caisses de remèdes arri- 
vèrent, personne ne savait où 
les entreposer, les New rorkais 
n'ayant généralement ni caves 

  Des amis du chanoi- antérieur à toute chose, — inef- l'homme dans sa chair, 	 celle 

tles« Ps aumes », il affirme que 

. 

Pour amener tontes ces ri-
cheasee 4 sa session, il faudra 
WU père ,Eberhard soixante por-
teurs qui devront peiner dés 
jours et de jours sur des che-
mins de montagne. 

Au moment de repartir, le pè-
re Eberhard n'avait pas assez 
d'argent pour payer le billet 
d'avion i'"Isqu'et Calcutta. Ses 
amis américaine eurent alors 
l'idée de l'emmener à une soirée 
ois l'on donnait un programme 
de variétés• pour la télévision, a-
vec participation des specta-
teurs réunis au studio. Dans ces 
cas-la,  .  l'habitude américaine 
est de .  récompenser les partici-
pants par des prix. Le prix rem. 
porté par le chanoine Eberhard 
ne représentait que peu de cho. 
se, mais l'auditoire fut si vive-
ment intéressé par son récit 
qu'en quelques minutes les 
spectateurs?  en se cotisant, a-
valent réuni la  somme véré•pni. 

Vogel Erie ... 	 103 » 
Baehler René 	 93 » 
Kpster Jb.. 	 70 » 

'  Siegrist Jean 	 74 

TOTAL 	 340 

4' LUNDI : 	113+105+118=-- 336 points 

Sterchi W. 	 87  » 
Zublin H.... 	 92 » 
Zerr René 
	

71 » 
Frei Jos. 	 86 » 

TOTAL 	c 	 .  336 

4881119.1118S _199:118191. 
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